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filons au plus pressé
Oq lira plus loin les décîa-

rations jui ont été faites à un

de no: rédacteurs par Saïd
Mollah b; y, mustéchar du mi-
mstère de la justice. Il s'agit

criez, mes bons amis de Stam-
boul ! vous accusez déjà l'Eu-
горз d'injustice ? Frapp z au

4'0iitraire voire poitrine, et fai'es
votre mea culpa, car vraiment

d'une réforme complète des tri-
^
c'est vous qui aurez voulu vo-

bunau. On ferait appel à des Are malheur. On vous a pré-
venus de tous les côtés. On
vous a donné tous les conseils
de ia prudence et de la .sagesse,
on vous a indiqué tous les ivme

compéteii tes étrangères pour
réalis ; un vaste programme.
Tout fia est parlait. Voilà
bien L hgtemps qu'on agile cette

question. On a écrit ià-dessus
des certaines de volumes, on

ooucjn très aisément en rem-

y
"

i bibliothèque. Mais cette
fois-ci. ta chose est sérieuse,
la Tu-, aie semble vouloir pas-
ser de

'

'intention aux actes ; son

gouver -ment promet de don-
ner a a nation un système ju-
-dioiairo" conforme à tons les

princip es du droit moderne. Elle
veut e itrer enfin dans la fa-
mille des. Etats civilisés où la
loi, souveraine, est respectée et

protégée, sans que nulle in-
llueiie puisse la mettre en brè-
eh\ Félicitons la Porte pour
sa haute clairvoyance, et ap-
plaudissons des deux mains à
l'heureuse iuitiafive de Saïd
Mollah bey. Reste à savoir si
l'heure est bien choisie pour
.s'atteler résolument à la refonte de
l'administration ottomane. Il est

peut-être' trop tard ou trop tôt.
En effet, il y a une chose qui
est plus urgente que tout : cela
c'est la pacification de l'Ana-
tolie.

Certes, tout est à refaire ou

pin toi tout .est à faire dans
ce pays, car rien ne tient
debout. Les finances, la
justice, l'instruction publique,
toutes les institutions ont be-
soin d'être remaniées do fond
en comble. Pour aboutir à des
résultats pratiques, il faudrait
abattre ce qui existe et cons-

truire sur les décombres un édi-
lice nouveau. Ce serait faire
œuvre stérile que de procéder
à un replâtrage. Il faut
d'abord savoir à quel corps on

appliquera le remède. Où est la
Turquie ? est-elle à Constanti-
nople ? est-elle à Angora ? Rcs-
tera-t-eîîe coupée en deux trou-
cons ? A quoi sert-il d'agiter le
problème national quand on ne

sait pas exactement où s'arrête-
ront les frontières. Je n'ignore
pas qu'il y a un traité. Oui, on a

délimité à Sèvres le domaine
futur de l'Etat ottoman, mais
cette délimitation n'est pas dé-
finitive, elle est subordonnée à
une condition essentielle: c'est

que le pouvoir central aura

montré assez d'autorité et de
force pour s'imposer à tous les
sujets du Sultan. Le Mouve-
ment kemaliste disparaîtra ou

la Turquie subira de nouvel-
l.-s atteintes. Jusqu'où peuvent
a 1er les mesures que devront
l rendre les Alliés ? On en in-
d que déjà quelques-unes à
voix basse dans les milieux
bien informés. Et ce n'est pas
d'une riante perspective. Di-
sons-le nettement : cet empire
court le risque d'être complè-
tement détruit Vous vous ré-

des susceptibles de vous guorir.
Vous paraissez un jour rentrer
dans le bon s uis et la raison, le
lendemain tout cet icuverse, ууш
êtes redevenus la proie de je ne

sais quelle fatalité qui vous

pousse invinciblement vers l'a-
bîme. Que de fois moi-même j'ai pu
être trompé par vos bonnes pa-
rôles ! Autant de fois j'ai cru
en votre salut autant de fois
vous m'avez déçu ! On vous

apporte sur un plat les clefs de
la maison, vous n'avez qu'à ou-

vrir les portes. Vous paraissez
d'abord coutents, vous tendez
la maiu vers le présent qui vous
est offert, mais c'est pour la
retirer à l'instant même dans
un mouvement de recul inexpli-
cable. Que s'est-il passé dans vo-

tre esprit inquiet l Eh ! parbleu,
c'est l'atavisme qui vous joue
un mauvais tour. Habitués
aux intrigues du sérail vous

voyezparlout des pièges et
des chausse - trapes. Vous
croyez que la diplomatie est
restée l'art de poignarder
sous le sourire. Un soupçon vous

effleure, vous vous d.tes méfiants;
«Lapolitesse de cet ennemi ca-
che une pointe. Attention! ne

nous laissons pas séduire, soyons
aussi malins que le renard. » Et
vous laissez échapper les meil-
leures occasions. Et vous perdrez
sans doute la dernière partie que
vous ayez à jouer sur l'échiquier
européen.
Réformer votre pays ? magni-

fique programme ! Encore faut-il
que ce pays existe. Or tant que
Moustafa Kémal sera le maître
de l'Anatolie vous ne pourrez pas
dire qu'il y a une Turquie. Ce
n'est qu'après avoir débarrassé
l'empire de ce fléau que vous pour-
rez entreprendre une oeuvre d'à-
venir.

Michel PAILLARtS

LES MATINALES

Péra-Théâtre
^

Quand tombent les premières feuilles,
annonciatrices de Vaulomne, quand les
familles rentrent de villégiature et que
s'ouvrent les écoles, on parle bien un

peu, avec un petit frisson, de l'hiver et
des soucis qu'il entraine, mais on parle
davantage de mondanités, d'élégances,
de spectacles et de fêtes.
Et, déjà, chacun se demande ce que

va être la saison théâtrale, ce que la
scène nous réserve celle année en fait
de spectacles.

Un hasard m'ayant fait, hier, rencon-
Irer M. Hugo Ardity, dont le nom sym-
bolise à Péra toutes initiatives en matière
artistique et dont le Nouveau Théâtre
est le cadre unique offert à leur réali-
sation, j'ai cru devoir ne pas manquer
l'occasion de le soumettre au supplice
des questions indiscrètes, d'autant plus

ааняаав

qu'il arrivait en droite ligne de Paris,
chargé de projets et de contrats.

M. Ardity, qui ne déteste pas de ré-
server au public des surprises sensation-

miles, découragea ma curiosité par un

refus net de parler.
— Non, non, dit-il. A quoi bon ? Vous

verrez bien, quand le moment sera ve-

nu. Autrement ce ne seront pas des sur-

prises.
El il souriait d'un sourire malin pour

ctllènuer ta sévérité de son attitude.
— Vous parlerez pour moi seul lui

répliquai-je. C'esi l'ami qui vous demande
des confidences, ce n'est pas le journa-
liste. Et nul n'en saura rien avant que
vous l'ayez voulu.

Rassuré, et tout au plaisir de récapi-
tuler tés belles rep^entalions qu'il s'est
assui. . ai h a '"uyttgt en

France, en Grèce, et en Italie, M. Ar-

ditly m'expose un merveilleux program
me théâtral, tel que nous n'en avions

pas encore vu de semblable à Constanti-

nople.
— Vous pensez bien, ajeuic-t-il, que

tout cela n'a pas marché teut seul. Cela
m'a coûté de grands efforts et de lourds

sacrifices d'argent. Songe: donc que le

voyage seul d'un artiste, aller-retour, re-
vient aujourd'hui à 7,000 francs. Vous

jugez du reste. Mais j'ai fait mon devoir

pour présenter à notre public, dont je
connais le goût, des spectacles choisis,
luxueux, complets. Je n'ai pas recul
devant Ici dépense sachant que le beau
n'est jamais trop cher et que notre ville

sait l'apprécier à sa valeur. Espérons
que je ne me suis pas trompé.
Au reste voici mon calendrier de la

saison.

J'ai ainsi appris que celle-ci débutait
le 24 Octobre avec une murnée de со-

médie ayant comme vedette Diane Max

de l'Oaéon, une jeune comédienne fine et

délurée, dont la critique a loué le talent

cl la grâce. Elle donnera 10 représenta-
lions puis cédera la place à M. Jean Ri-

çhepin de l'Académie Française, pour
deux conférences sur /'Hellénisme et sur

la Mode qui seront, chacun s'en doute,
un véritable régal.
MmeCybèle vient après, pour 10 jours

également, avant de se rendre en E-

gyp'e, et avec MM. Lépéniotis et Veakis
comme principaux partenaires. C'est tout
dire.
Puis la célèbre Loie Fuller, dont le re-

nom el les danses sont universels, nous

offrira quelques soirées d'art inoublia-
bles. A celles-ci succéderont les fions-
fions de l'opérette grecque Papaioannou
qui présente un rare ensemble d'artistes
et de jolies femmes, dans un répertoire
tout nouveau qu'on acclame en ce то-

ment à Athènes.
En Janvier nous allons avoir une

troupe nationale d'opéra français que di-

rigera à l'orchestre le grand Pasdeloup
lui-même, dont les Concerts à Paris sont

des événements artistiques. Le gouvcr-
nement français a accordé à cet effet des
congés spéciaux à Mme Gonzalès, de

l'Opéra de Paris, à MM. Elssen et Rocca
de l'Opéra-Comique. Avec de pareils
éléments, dont l'éloge est superflu, on

se doute des triomphes qui marqueront
le passage de cette troupe au Nouveau
Théâtre où seront créés le Chemineau, la
Vivandière, Marouf.Chacune de ces repré-
sentations sera un véritable gala.
En février nous applaudirons M. el

Mme Silvain dans leur répertoire de la

Comédie Française et l'Opéra du Théâtre
Khédivial du Caire qui n'admet, comme

on le sait, que des troupes de tout pre-
mier ordre.
En Avril la tournée C®quelin, où figu-

reronl Albert Lambert et Mme Provost
de la Comédie Française, donnera une

série de représentations nouvelles, appe-
lées au plus juste succès. Et pour clô-
turer une aussi .brillante saison une

troupe d'opérette française révélera aux

Vérasiens ravis les derniers succès pari-
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L'Italie combat la crise
du logement

Rome, i Oct.
Le ministère de l'intérieur a pré-

paré un projet de loi pour la cons-

truction de maisons à bon marché,

jle transport de marchandises que
] des voyageurs. (Bosphore)
j La Chine risque

d'avoir faim,
Londres, i Oct.

Des nouvelles très graves arri-

où ia popuia
(Bosphore)

La Russie rouge
menacée de disette

Londres, I Cet.
La Russie des Soviets, d'après les

dernières поиуеПез reçues de Kovno
et d'Helsingfors, est sérieusement
menacée de ia disette. Le manque de

moyens de communications est la
cause principale de cette situation.
T andis que dans certains districts
du sud, !a vie est plus ou moins te-

nable, dans le nord, le manque de
vivres se fait déjà grandement sen-
tir. L'hiver sera terrible pour la po-
pulation se trouvant sous l'adminis-
tration rouge. (Bosphore)
Le désarmement

de la Haute-Silésie
Paris, I Oct

Le désarmement de la Haute-Siiésie
se poursuit activement et des mesu

res efficaces ont été prises pour
empêcher la contrebande d'armes à
ia frontièr

Le général Lerond fait preuve d'une

grande énergie et son action reçoit
i'approbation des Alliés.

(Bosphore)
M. Kameneîf rentre

les mains vides

Londres, I Oct.
De source autorisée, on déclare

que M. Kameneff n'était porteur
d'aucunes propositions de ia part du
gouvernement britannique, lors de
son départ de Londres. (Bosphore)
La question des transports

sera étudié dans une

С mférence

Paris, i Oct.

La conférence chargé d'étudier
les moyens susceptibles d'amé-
liorer les communications inter-

nationales par voie ferrée, qui
devait se tenir à Paris le 16 cou-

rant, ne pourra, selon toute pro-
habilité, se réunir avant le 20

octobre. Les invitations à cette
conférence ont été lancées par le
secrétariat de la Ligue des Na-
tions.

Tous les Etats, y compris les
Allemands, enverront des dé!é-

gués. De nouveaux itinéraires et

express seront établis tant pour

comme il en faut pour faire valoir les

spectacles plaisants et légers du genre de
Phi-Phi.

— N'en jetez plus, dira l'autre.
Aussi bien, je n'ajoute rien. La coupe

est pleine. El il n'y a pas loin de celle-ci
à nos lèvres, si j'ose dire.
Mais pendant que je prenais connais-

sance de ces belles fêles en préparation,
M. Hugo Arditly, ce dispensateur pro-
digue d'attractions et de merveilles, a-
vait sans doute réfléchi qu'il était cruel
de laisser le public dans l'ignorance
de ces manifestations artistiques. Car il
me dit :

— Allons, je crois qu'il vaut mieux
vous autoriser à être indiscret. Malgré

siens dans une mise en scène somptueuse, | /ou/, vous, le seriez bien auprès de cer-

afin d'atténuer la crise du logement «ent de Pékin au sujet de fa di
qui sévit actuellement en itans 6L ggtie qU j rè^ne à l'intérieur de îa
spécialement à Milan,
tion est très dense.

Chine. La faim menace sérieuse-
ment des centaines de millions de
personnes. Оез appels de secours

sont adressés à tous les pays du
monde. Le japon a pris l'initiative
d'un important envoi de vivres,
mais les besoins de la population
sont énormes. (Bosphore)
L'armée ukrainienne avance

L'armée rouge recule
Varsovie, 1 Oct.

Les troupes ukrainiennes avan-

cent le long de la rivière Sprucz,
Les bolchevistes lâchent pied en

Woihynie. Au nord du Pripet, ia
résistance bolcheviste a égale-
ment faibli.
Sur le front du Niémen, les bol-

chevistes continuent à amener du
renfort. Ce sont principalement
des divisions de l'armée sovié-
liste de Sibérie.

La discipline dans l'arrnée rouge,
en général, laisse beaucoup à dé-
sirer. Les insubordinations, que!-
les qu'elles soient, sont impîtoya-
blement punies de mort. Le ré-

gime de terreur sévit en plein
dans l'armée, suivant les déclara-
tions mêmes des prisonniers.

Un scandale en Allemagne
Berlin.— Feprince Gottfried

von Ilohenlohe et le prinee
Joaehim Albrecht ont été arrê-
tés par ordre de I). Peters,
Commissaire du désarmement
en Allemagne.
}En même temps qu'eux, ont

été arrêtés comme complices
deux officiers, te capitaine de
cavalerie von TJnruh et le lieu-
tenant Toet&. Tous les quatre
sont accusés d'avoir tenté de
faire passer en contrebande
2.000.000 fusils de la Ilot-
lande en Allemagne. Ces ar-
mes ont été confisquées par la
Hollande. Elles provenaient
des troupes allemandes qui
avaient, lors de leur retraite
violé le territoire néerlandais
après l'armistice. (T.S.F.)
La Grande Bretagne

et la Ligue des Nations
Fa Grande-Bretagne a sou-

mis à la Figue des Nationspour
être enregistrées et publiées,
16 conventions internationales
qu'elle a conclues depuis le 10
janvier 1920, date à laquelle
le eovenant de la Figue fut
mis en vigueur. (T.S.F.)

taines personnes. Alors pour que les au-

très ne puissent jamais vous le reprocher
dites toute la vérité aux lecteurs du

Bosphore. Et dites encore, car c'est un
devoir élémentaire dès l'instant que je
me décide à parler, dites combien je suis
reconnaissant aux autorités françaises
de l'empressement qu'elles ont mis à se-

conder mes initiatives, de l'appui que
j'ai partout trouvé là-bas dans l'organi-
sation de ces différentes entreprises qui
promèneront une fois encore en Orient
le génie et l'esprit français...
C'est fait.
Péra sait maintenant,et il s'en réjouit,

que la saison théâtrale ne chômera pas
cet hiver.

VIDI
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L ?
or de lamer

Un excellent confrère vous faisait der-

nièrement un récit très suggestif des ten-
tatives faites pour l'ecueillir les trésors

engloutis dans la mer. Il y a là sans

doute, des fortunes fabuleuses et dignes
d'exciter bien des convoitises. Cepen-
dant, les milliards perdus par suite de

naufrages, depuis les origines de la navi-

gation, ne représentent qu'un total dôri-

soire, si on les compare à la valeur de

l'or répandu dans les océans.
La mer contient de l'or, par milliards

de tonnes, et sur ce point l'analyse chi-

mique n'a fait que confirmer les prévi-
sions des géologues. En effet, un grand
nombre de cours d'eau charrient des sa-

-bles plus ou moins aurifères qui, à la

longue, sont entraînés jusqu'à la mer ;

■et, d'autre part, le mouvement perpétuel
des vagues, qui ronge et désagrège les

roches des rivages, met en liberté les par-
celles d'or natif qui y sont contenues.
L 'or est lourd et les pépites un peu volu-

mineuses tombent au fond de l'eau ; mais

le choc incessant des galets remués par
la houle les broie, les pulvérise au point
qu'elles finissent par être suffisamment

divisées-pour rester en suspension, comme
les particules de carbone qui constituent
l'encre de Chine.

En fait, la présence de l'or dans l'eau

de mer avait été constatée, dès 1&D6.

par Sherry liant, professeur à Aarvard.
En 1872, Sonstadt en évaluait la teneur

à 61 milligrammes par tonne d'eau, dans
des échantillons puisés au fond d'une

baie de l'ile de Man. En 1891, M Л. Li-

versidge, professeur à ГUniversité de Syd-
ney, trouva dans l'eau recueillie sur les

côtes de la Nouvelle-Galles du Sud, une
quantité variant entre 32 et 61 milli-

grammes par 1,000 litres. 11 en reconnut

aussi dans les varechs, dans les écailles
-d'huîtres et dans les eaux-mères des ma-

rais salants.
Extraire cet or par des méthodes de

laboratoire n'est pas très difficile ; mais,
lorsqu'il s'agit de passer à une exploita-
tion industrielle, l'opération devient assez,

onéreuse. En 1897, une société améri-

caine s'était fondée à Lubeck, dans l'Etat

du Maine, sous la raison sociale Electro-

lylic Marine Salis Company, pour re-

cueillir l'or marin, que l'on supposait
exister à l'état d'iodure. Un long bâti-

ment, en contrebas de la haute mer, était

divisé en une centaine de petites cham-
brcs contenant des bacs en fer galvanisé
reliés à de dynamos. La marée remplis-
.sait automatiquement les réservoirs, deux
fois par jour. Cette intéressante tentati-

ve, qui avait demandé une mise de fonds
de 250,000 francs, échoua piteusement,
et la raison en est que, si l'or existe bien

réellement dans la mer, c'est à l'état mé-

tallique, et non pas sous forme de sel dé-

composable par électrolyse.
Une méthode plus pratique" est celle

qu'a imaginée M. de Wilde. L'eau de mer

est traitée par une solution acide et con-

centrée de chlorure d'étain: tout l'or qu'el-
le contient se trouve alors intégré dans

le composé complexe bien connu des chi-

mistes et des peintres, sous le nom de

pourpre de Cassius. Cette belle et riche

matière colorante se fixe énergiquement
sur l'hydrate de magnésium, qu'on libère

de l'eau de mer en y versant un lait de

chaux et qui gagne le fond des cuves. En

traitant le précipité par le cyanure de

. potassium, il se forme du cyanure d'or

dont on extrait le métal par un des nom-

breux procédés.
M. de Wilde a appliqué sa méthode à

-des eaux de diverses provenances. Elle
n'avait d'abord donné que des résultats

négatifs, avec des échantillons expédiés
de Marseille et de Granville dans des ton-

neauxdebo's. Cependant, M. Liversidge
ayant montré que le bois fixait l'or, qu'on
retrouve dans les copeaux internes des

douves, ces essais furent repris, et l'on
put reconnaître des traces d'or dans les

caux-mères du salin de Raman. En re-

vanche, de l'eau puisée dans la mer du

Nord et transportée dans les bonbonnes
de verre ne révéla rien : le métal avait

-été probablement précipité par des ma-

tières organiques.
Quoi qu'il en soit, en ne tenant compte

que de l'or resté en suspension, et dont
l'extraction ne paraît pas impossible, on
peut évaluer à plus de cent milliards de

tonnes la quantité de métal précieux con-

tenu dans l'ensemble des mers. C'est un

joli dernier. Si nous voulons en exprimer
la valeur en francs, non pas le franc dé-

précié par les cours actuels du change,
mais au taux d'avant-guerre, nous obte-
nons le chiffre de300,488,555,000,000,000
de francs.

Si l'on songe que, depuis que les hom-
mes sont possédés de l'auri sacra famés,
ils n'en ont extrait de la terre que 66

milliards, on se fera peut être une idée

des sommes fantastiques retenues dans

l'océan ; et, devant l'immensité de la

mer, l'exclamation béate : «Que d'eau !

Que d'eau !» pourrait être justement rem-
placée par cette variante : «Que d'or !

Que d'or ! »
Ernest Coustet

THE YAVROUYAN de prime

Exigez partout cette marque re-

nommée, fondée en 1880.
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Livres à Lire
Pour vivre heureux, par Yvonne

Sarcey (Arthèma Fayard et Gie).
Le secret du bonheur n'a pas cessé de

nanter les poètes. Ail sortir de la gran-
de tourmente, nous le cherchons avec

avidité et les livres qui essaieront d'en

soulever les voiles seront toujours les

bienvenus.
«Pour vivre heureux-», Mme Yvonne

Sarcey nous apporte de nombreuses re-

cettes dont nos aimables contemporaines
feraient bien de s'inspirer. Au siècle des

dancings et des Rolls-Royce il faut un

véritable courage pour clamer le devoir

et la joie de la simplicité et prêcher aux
gracieuses cousins l'amour de la nature,

des fleurs, de la musique, des livres et

même des maris — conseils auxquels
tous les cousines ne manqueront pas de

souscrire avec enthousiasme.... à con-

dilion surtout qu'ils s'adressent au mon-

de où il s'amuse et non pas au monde où

l'on travaille, que les conditions écono-

iniques de la vie empêchent encore trop
souvent de vivre heureux.

Mais Mme Yvonne Sarcey n'est pas

seulement un moraliste qui piéiine bra-

veinent les préjugés encore debout, qui
substitue au stupide « qu'en dira-t-on» le

cri nouveau qu'elle abrège militairement

en Q. E. D. M. C. : qu'en dira ma cons-

cience ? ,

Elle est aussi,elle est surtout le limpide
et spirituel écrivain que l'on connaît et qui
s'entend à camper les portraits de main

de maître, si énergiquement qu'onya bien

envie de mettre des noms sur ses sil-

houettes.... Mais, «-pour vivre heureux»,
ne soyons pas médisants ; inspirons-nous
des nobles directives de ce livre qui, pour
n'être pas nouvelles, sont toujours utiles

à redire. «Bonté, voilà le vrai talisman

de la vie simple», écrit l'auteur, d'accord
avec les plus grands de nos sages qui
nous enseignèrent que Progrès et Bon-

heur ne sont pas des vains mots.

La Prostitution en Europe, par
Abraham Flexner (Payot).

Voici un sujet délicat et troublant en-

tre tous sur lequel M. Abraham Flexner

répand la double lumière de la science et

de l'humanité.
Chargé, par le bureau d'Hygiène so-

ciale de Хеш-York, d'enquêter sur les

conditions légales'He. la prostitution eu-

ropéenne, l'auteur de ce volume a scrulé

les plus secrets recoins de nos modernes

Babylones cl mis en lumière, avec une

rigueur loule scientifique, les consëquen-
ces sanitaires, économiques et morales

de la tragique maladie.
La proslilution est une institution très

ancienne, contemporaine de nos sociétés

organisées : elle constituait, au Moyen
Age, une véritable corporation, possé-
dant ses reines et ses édifices construits

aux frais des municipalités. Pendant des
siècles, les gouvernements la tolérèrent

sans aulne souci que celui de l'ordre pu-

blic et observèrent à son égard le silence

de Vègoisme et de l'incompréhension.
C'est à la fin du XIXe siècle que le pro-
blême apparut sous son véritable aspect,
problème physiologique et social à la fois

qui réclamaiEl'intelligence éclairée du

médecin et du moraliste et non le sabre

du policier. Il semble que les admirables

romans de Hugo, de Tolstoï cl de Zola

aient été pour beaucoup dans cette

évolution. A l'heure actuelle, nos états

modernes pratiquent encore, pour la

plupart, le système de la ségrégation,
c'est-à-dire de l'isolement des prostituées
dans des quartiers spéciaux et de la ré-

glémentalion répressive qui n'intervient

jamais qu'à l'encontre de la femme. Elle
n'a pas osé atteindre les véritables cou-

pables : l'alcoolisme, la misère, les in-

termédiaires innombrables qui entraînent
la femme dans le gouffre de la prostitu-
tion. Aussi ses effets furent-ils plutôt né-

galifs tant pour la morale que pour l'hy-
giène.
Le système de l'abolition, système de

liberté et de lutte à la fois, qui fui adop-
lé dans certains pays septentrionaux,
donna des résultats sensiblement plus
favorables. Multiplier les dispensaires,
organiser la prophylaxie sanitaire et so-

ciale contre la maladie envahissante, ne
sont-ce pas là des méthodes préférables
à celle de notre police de mœurs ?

M. Abraham Flexner a fait œuvre

utile en posant la question devant le

grandpublic inconsciemment responsable
de ce fléau du monde civilisé que la

guerre à entretenu et développé tout

comme l'alcoolisme et la tuberculose.
P.P.

LE BOSPHORE
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Pour combler les lacunes de la Yie de

Paris pendant les vacances un grand
journal du matin Comedia a eu l'ingé-
nieuse idée d'ouvrir une sorte d'enquête
auprès des persdl^ilités qui passèrent
autrefois par les cabarets à la mode et de

demander à des écrivains et des artistes

quelques souvenirs sur «Montmartre nom-

bril du Monde...?» C'est l'occasion pour

plusieurs de rappeler les heures lointaines

de leur jeunesse.
M. J. H. Rosriy aine, le maître écrivain

à qui nous devons ces romans robustes

et d'une si belle conception comme la

Mort de la Terre et La Force Myslé-
rieuse a été interrogé.

\

Cela nous ramène à 1885 et ce n'est

pas d'hier. Le petit fait divers que r?p-

pelle M. J. H. Rosny aîné, esta peu près
exact. Je dis à peu près, parce que les

choses ne se passèrent pas tout à fait

comme le dit le célèbre écrivain.
Le garçon de café fut bien assommé par

Salis mais ce ne fut pas en défendant le

gaillard contredesmalaudrins au contraire.
Ce garçon congédié par le directeur du

Chat Noir était, venu à l'heure tardive de

la fermeture du cabaret et menaça Salis,
qui croyant sa vie en danger, se défendit

et lui asséna sur la tète un formidable

coup de volet de la boutique. Poursuivi
pour homicide par impnidence, Salis fut

acquitté. Mes souvenir!*sont très précis
à ce sujet parce qu'à cette époque je
plaidais beaucoup plus q'aujourd'hui et le

directeur du Chat Noir me confia sa dé-

fense. 11 aurait pu s'adresser à un célé-

brité du barreau ; plus modeste, voulant
éviter le bruit des journaux il choisit un

avocat jeune dont on ne risquait guère de

parler.
Son acquittement l'enchanta naturel-

lement ; il tint absolument à m'offrir des

honoraires sous la forme d'une collec-

tion reliée du journal le Chat Noir qu'il
arma d'une dédicace reconnaissante.
Cette affaire m'en valut une autre. Les

sergents de ville avaient arrêté un brave

ouvrier qui, un peu gai, les avait agacés
par des propos peu parlementai-
res. lise nommaitMignoquet.

Ses

fils poursuivirent les agents en police cor-

rectionnelle, leur demandant une somme

assez élevée de dommages-intérêts. Les

seigents de ville furent défendus par l'a-

vocat de la préfecture de police, le bâ-

tonnier Durier qui fut très éloquent à son

habitude. Cependant les deux agents fu-

rent condamnés à une légère amende et

à cinq cents francs de dommages-inté-
rôts.

Ce n'était guère, mais c'était quelque
chose et Jules Moineaux, le père de Cour-

teline, qui écrivait ces si amusants «tri-

bunaux comiques» dans le Charivari,
terminait son compte-rendu par des élo-

ges à coup sûr exagérés sur ma plaidoirie
et s'adressant à l'ombre de ce pauvre Mig-
noquet, il lui disait :

Malgré Durier, ton souvenir, vieux frère,
Fat défendu par un jeune talent.
Du haut du Ciel, ta demeure dernèrei
О Mignoquet *'tu dois être content

Dans tous les cas ses enfants ne furent

pas satisfaits. Ils trouvaient la condam-
nation ridicule, moi aussi du reste. Ils in-

terjetèrent appel et pour être sûrs d'avoir
une meilleure plaidoirie, ils me retirèrent
leur confiance et choisirent M. Millerand
à ma place ? Nous étions des camarades
et cet incident n'altéra en rien notre

vieille amitis.
Devant la cour, M. Durier prit sa re-

vanche ; malgré une très substantielle

plaidoirie de Millerand les agents furent

acquittée.
Ce sont là de biens petits souvenirs

d'une époque lointaine ?

Jean Bernard.
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à? doivent demander, à boire $

É
ceux qui se soucient de leur $
santé.

AVIS
aux Médecins-Dentistes

Mise en vente, à des prix défiant toute concurrence d'un riche as-

sortiment de toutes sortes de matières et d'instruments dentaires, ainsi

que de fauteuils, fours électriques etc. etc.

GROS et DETAIL :

S'adresser à la Succursale de la S. A. O. SANITAS, Rue Mey-
j dandjik No 5 Stamboul.

Aux négociants en bijouterie
J'ai l'honneur de porter à la connaissance des in-

téressés, bijoutiers, orfèvres, horlogers, etc., que j'ai
fondé à Gonstantinople une succursale qui s'occupera
des transactions des articles de ce genre avec les coin-

merçantvS des villes balkaniques et de l'Anatolie, dans

des conditions les plus favorables.Disposant actuellement,
dans mon bureau d'un stock d'objets de bijouterie, nou-
vellement arrivés d'Europe, je prie Messieurs les négo-
çiants de vouloir bien, dans leur propre intérêt, m'hono-

rer de leur visite.

Vente en gros et prix fixes

Agop K. Papaziar» — Birindji Vakouf han No *35
Téléphone : Stamboul 271 f?

liège cent' d : fophla « Klementina 12

Succursale : Phillppople -Zlataiaka 15

■згаава

NOUVEL ARRIVAGE

DE PNEUS MICHELIN
Chez la Maison Archimidis

Grand'Ru èt Péra 5Ж-54
REDUCTION CONSIDERABLE DES PRIX

N'achetez pas vos pneus avant de consulter la MAISON ARCIIIMIDIS

Téléphone : Péra 1840

La Maison Anglaise-

ffiï vient de recevoir un joli assortiment de

| LAINAGES FLANELLES ET FLANELLES en COTON 1
Ш pour blouses et robes de chambre

Щ DRAPS pour costumes d'hommes
BONNETERIE de tout genre

CHAUSSURES
SACS et GHAUES de voyage

COUVERTURES de iits en laine

EDREDONS etc.

479 Grand' Rue de Péra 479

Cognac Durfort & C°
EXIGEZ LE CAPSULAGE SPÉCIAL, INVIOLABLE is

importé par les Etablissements BAYOL, 22 Buyuk-Tunnei han,Galata Щ
Téléphone : Péra 716

Dépositaires A4. J. BRIQUET (de Cognac)& Cie, rue Л1оит -Иапё,31,Оа1а1а

« *

*

? La Staphyline
est fabriquée avec du raisin et Ф

Ж de l'anis pur.
t

"TprëF"
MAISON DE FOURRURES

PERA, CITE DE SYRIE

De retour de son voyage
avec une riche collection
de fourrures dernières
Créations de toute nouveau-

té est en mesure de pouvoir
satisfaire les plus élégantes.

Maison LOUVRE
Vendant meilleur marché de tout Consîanîinople

209 Grande Rue de Péra 209

Etoffes pour Ameublements
Rideaux— Stores — Couvertures de tous genres

Linoléum -- Toile Cirée — Lits
Nappes de tables — Essuie-mains — Calicots

Cabot — Vichy etc.

N. B.— A cause de 'la baisse générale des prix des marchaudises

en Europe, nous offrons 10 0)0 d 'escompte sur les

prix fixes, de 21)4 Septembre 1920.

Г ,Л>ЖЖГ: Ъ&ЕЗШВЁ

LA MAISON
G. кa. baker lld

GRAND'RUE DE PÉRA, 370
Vient de recevoir

2000 Costumes d'hommes
1000 Pardessus
1000 Imperméables

Costumes d'Ecoliers en pru.sieu.rs
dessins

et de qualité très durable à des prix défiant toute concurrence

m-

*****



DUjii I a

pP.RHûS § У УS
Danger? quittaient 1? pays aprè*
avoir amas- é pendant la guerre un

joli péeule, M Porter, qui a de l'i
TT

.. nitiative s'entendit avec les eom
Ш grand V8BI de p»»o>mah«e a, nav.j£ation . Celle.- ci

sonifl. ев 04 шош.ш «гШ Ь'«-; 1
4и

»

8в< i„s ane9s , lièrent de dé
Unie, et »« tai.oas .olo4 , a#s blU,t, aax voyagear., BOn
tiers grief: 1 feeili» '•»>

ni , a „ reçu faiismt foi ou
. i!s

mal'nt-ndus. L'iiear® liérai^u© de

la eollaborafioa pa**ôe, ehanoti s'est
souvenu que charité commence par
soi même : les illaeiens v^nt,
les déceptions arrivent-
L'Américain se trouve devant

une situation grave qui requiert,
toute son attention, toute son éner

gie. On ne s'en rind pas très bio*;

coïùpe chez попь. La littérature

populaire a çn-é une legende de:-.
feiàts-UniV merveilleux, eu lor
-.tombe du ciel dans les tabliers teu

(du-. То it ce qui était américain
mous semblait devoir être excessif,
comme tout ce qui était оьб parais
sait aux Américains «very Frcneh.»
Il y avait un grain de vérité dans

la légende dn peuple américain et

de »an arrogance juvénile. Il y a

quelque chose de ehangé maint—
nant. Chu que citoyen des Etats-U-
nis sa rend compta qu« son premier
devoir est de mettra de l'ordre danu
sa maison, et il s'est sain à la tâche
à sa manière, résolument.
Leurs alliés d'Europe adressent

volontiers aux États Unis le >e-

proche de ne plus se montrer aussi

généreux financièrement envers

eux que par le passé. Et ce dépit,
s'accroît du fait que les Etats-Uncs
souffrent (i'une pléthore d'or. Опие
se tend pas compte que 60 pour
100 delai'oriune publique ее trou

vent dans les mains de 2 pour 100
seulement d e la population. La ma-

joriié du peupla américain vit au

jour ie joui : ce qu'il gagne, il le dé

pense. Ceci paraîtra étrange, mai
ou peut affirmer qu'il n'y a pas de

pe»pie au monda qui tienne moin
à l'argent en soi qn© le peuple amé
ricain. Il ne ménage pas sa peine
pour gagner, afin de pouvoir dé

penser beaucoup. L'épargne ne l'ai
tire pas. Lorsque l'Améiicain i

souscrit généreusement aux em-

prunts alliés, lorsqu'il a envoyé en

France, par exemple, des sommes

considérables aux différentes œu

угез de guerre, il a dû d'abord tra

vailler pour se procurer cet argent;
autrement où l'eut il p<is? Il lui
fallut donc faire un effort double :

celui du travail, — celui du sacri
fice. Ne lui faisons pas l'affront d
l'oublier.
Pour l'Américain type, son capi-

tal c'est son travail. Aussi, après
avoir tout abandonné pour se рог-
ter à l'aide des Alliés, doit-il main-
tenant rattraper le temps perdu,
faire fructifier son capital,— tra

vailler de toutes ses forces, non

seulement pour son profit personnel,
mais pour résoudre des problèmes
chaque jour plus graves, et pour ré
pondre par des actes aux menaces

proférées par des «leaders» aux

voix rauques et gutturales que les
cours «d américanisation» n'ont pas
réussi à priver de leur accent d'o-
rigine.
Parmi ces problèmes, celui des

impôts n'est раз le moins sérieux
Sait-on que depuis la guerre, les
impôts ont été augmentés aux E
tats-Unis de 1200 pour 100? Et
nul moyen d'y échapper. Le sys-
tèeie employé à New-Vork pour as

surer le bon fonctionnement de
l'impôt sur le revenu est particu-
fièrement inquisitorial, et prouve
qu'au pays de la liberté on ne ba
dine pas avec la discipline.
Bien malin, en effet, celui qui

échappe aux rets tendus par M.
Porter, agent des revenus internes
M.Porterest peut-être l'homme le plus
impopulaire de New-York où il a

déjà déployé un zèle fanatique
pour assurer la stricte application
de la «Prohibition law». Aujour-
d'hui ses efforts sont couronnés de
succès-, non seulement on ne peut
plus boire le moindre cocktail, mais
il est à peu près impossible de
frauder le fisc ?
M. Porter commande avec auto-

rité une armée d'agents qui se font
un point d honneur d'être mieux au

courant des affaires des ©ontri-
buables que ces derniers eux-mê-
mes. Rien n'éohappe aux aides de
M. Porter. L'annuaire du téléphone
(Qst, paraît-il, un de leurs meilleurs
moyens de contrôle. Tout abonné
doit, selon eux, pouvoir payer quel-
ques centaines de dollars d'impôts
de plus. M. Porter a également di-
visé la ville en zones. Ainsi per-
sonne ne lui échappe. Puis, ayant
constaté qu'un giand nombre d'é-

eçu
talent dûment acquitté» de îeu
«incoua^-tax». Et afin de éUpine
le* quelques roublards, qui. dépour
vu* d» oette piène indispensable*
tenteraient néaamôi»» d© gagner 1

large, il plaça sar les «dock?» des

cnntaiaes «l'iaspeeteurs qui hap
perens ainsi de& milliers de déhn-

quants.
L'Américain a pareillemeri à re-

• oudre le-. crise;- qui sévissent -fiez

lui comme chez :u es. maie ici avec
une intensité toute -yankee.» : crise

de main -d'œuvre, de vie clicre de

logement. Ce"- dernière a même

atteint de-p op. Со s sis© ieu es,

qno le «Central Federated Union»

préconise une grève général* de

locataires. On ©oneta e un déficit

annuel de To.OOO domiciles à New-

York, où 1 ол eacegi tre ci autre part

plus de 60 000 mariage % pa- an. —

tandis que le nombre de famille-
t 'accroît, dit-o*. dans cette même

ville, d© 150000 chaque année?
Cette pénurie d# domiciles pro-

vient, en grande partie, de* grèves
innombrables qui ne cessent de

шепаел toutes les branches du tra

vail. Les valeurs mobilières sont

délaissées, tant les exigences du

parti ouvrier effrayent le* spécula-
teurs. Si l'on donnait l'assurance

qu'il n'y aurai plu* de grèves dans

le bâtiment pendant une année eu-

tière, la crise du logement serai
vite enrayée. Mais cette assurance,

on ne la donne pas, et c'est là en

сore*un sujet de graves préoccupa
lions pour l'Américain, qui se voit,
bon gré mal gré, obligé de renier

certaines de *es anciennes idées.
En somme, les Etats-Unis sont

dans la situation de parents ayant
une grande famille adoptive qu'Os
ont "négligée pendant un ceriain

temps pour alfir au secours de voi-

sine menacés. Rentrés ohez eux, ils
trouvent les enfants turbuleut-, in
disciplinés, mal tenus, farois «d i
dées», — et ils comprennent que
leur premier devoir est de s'occu

per de ces enfants, de leur fournir
les moyens de vivre en travailleurs
conscients et org nisés peut-être,
mais au^si en travailleurs sages, de
les «américaniser» en un mot.

C'est à quoi ils s'appliquent au-

jourd'hui de toutes leurs forces. Ne

croyons pas pour cela qu ils se dé-
.-intéres ent du sorc de leurs alliés
et ne prenons pas les manœuvres

de politiciens qui agi ent 1 esprit de
parti et l'approche de l'éleetion

présidentielle, pour l'expression
même du pays.

Marc Logé

Le carillon
de Washington

Les Américains se proposent d'ériger
à Washington un monument commé-
maratif de la guerre qui serait consti-
tué par une tour surmontée d'un carillon,
une sorte de beffroi symbolique de la
civilisation contre la barbarie. Ce carillon,
par un sentiment bien américain., devra
être the greatest in the world. Il se com-

poserait donc de cinquante-quatre clo-
ches, chaque Etat de l'Union, les districts
de Colombie, Alaska, Ilavaï, Porto-Rico,
les Pilippines et Cuba fournissant une

cloche. Le monument prévu devrait avoir
en outre un caractère interallié, et les
initiateurs out demandé à tous les Etats
qui ont combattu côte à côte de fournir
une certaine quantité de douilles de cui-
vre qui entreraient dans la confection
des cloches. Enfin, la tour serait cons-
truite en partie avec des pierres pro-
venant des cités détruites : Ypres, Ter-
monde, Louvain', Dinant, Arras, Reims,
Verdun, etc.
Pour l'installation du carillon, les Amé-

ricains ont naturellement songé à sollici-
ter les conseils et le concours de ceux

qui sont passés maîtres en pareille ma-

tière, les Belges, et notamment à M. Jef
Denyn, le célèbre carillonneur de Ma-
lines.

«Le Comité de l'Art's Club, lisons-
nous dans les «Informations belges» d'où
nous tirons ces intéressants détails, est
en relations constantes avec M. Jef De-
nyn. C'est à ces lumières qu'il veut re-
courir, non seulement pour l'établisse-
ment du carrillon proprement dit, mais
même, au préalable, pour la désignation
de l 'emplacement de la tour qui le con-

tiendra. M. Denyn avait même été solli-
cité de se rendre à Washington, au mois i

de mai dernier, mais l'état des travaux
a retardé sa visite. En tout cas, les Amé-
ricains comptent sur lui pour inaugurer
le ^Mémorial», quand il sera terminé.»

Nous déportons les citoyens indé-
sirables, mais cela anaaliore-t-il la
mentalité de ceux qui restent '? Ce
sont de véritables semences humaines
ii ne servirait à rien de déra«iner des
chardons... leurs graines s 'envolent
à tout vent, et ce serait trop tard.

Si l'on pouvait confiner la pensée
humaine dans un pays, ce serait utile,
mais dans notre temps actuel on ne

peut arrêter ou comprimer la pensée.
La déportation est un système inutile
et périmé; la vieille Russie en a fait
l'expérience. Et cependant elle envo-

vait ses indisérables dans uae propre
province à elle, en Sibérie, où ils
pouvaient-être surveillés et isolés.
Cela empè.eha-t-ifij/.a propagande des
idées révolutionnaires ?
La politique actuelle de déporta-

lions est lâche, illégale et immorale.
Quel droit avons-nous à chasser les
indésirables dans d'autres pays. Si
des hommes venant d'Asie étaient at-
teints de choléra, nous les isolerions,
mais nous ne les renverrions pas en

Chine, où ils seraient un danger de
contagion qui gagnerait le monde en-

tier.
Que devons-nous donc faire ? on

devrait envoyer les agitateurs dange-
reux dans une colonie de déportation
spécialement affectée à cet usage. On
pourrait les caser là où habitaient les
Peaux-Rouges , ils auraient la faculté
de fonder un gouvernement selon
leurs idées, cela les guérirait vite de
leurs illusions.
Ce serait une solution saine et hu-

maine, leurs familles vivraient avec

eux : actuellement la déportation sé-
pare femmes et maris, enfants et pè-
res.

En somme cela reviendrait comme
pour les plantes, l'isoler pour la cul-
tiver intensivement, cette culture se-

rait. l'expression d'un gouvernement
plus clairvoyant plus intelligent et
plus juste.
M. Çhcis E, Osborn. Nordlh American
Review, New-York.

Y. S.

On cherche directeur
Importante société commerciale ita-

lienne cherche pour sa succursale de

Constantinople: Directeur bien versé dans
les affaires d'importation et d'exportation.
Prière s'adresser par écrit à la direclionjdu
Banco di Roma Galata.

11 Lhta a (Main de fer)
Vente en gros de la meilleure qualité de bois de chauffage M:
charbon de bois, livrable imméd atement à destination. OrganVsation parfaite pour la fourniture de tous genres de combustibles.

Garantie de banque pour fournitures de grandes
quantités par contrat

Stamboul, Bagiché-Capou, 1er Yakif Han, No 50, Téi.St. 1905

Le monde chic n'est plus tenu e courir à Paris et à Londres
pour s'habiller depuis qu'il a à Péra le Marchand Tailleur

F

I il #4
°ù sa façon la plus soignée et la

coupe la plus moderne ne cou-

Щ teni que Ltq :

Appt. Damadian, au coin d'Asmali Mesdjid. Grand'Rue de Péra

а

la Ligue de Locataires

Ptl 'S Ptl'S
Report 150.S5 Report 158.70

A. Adjoubel 50 M. R. Viton 10
N, Benezra 25 Constantinos P. 25
S. Habib 20 L. Galimidi 25
M. Hananel 20 R. Eskenazi 20
J, Benoun 10 G. Papanikidès 100
J. Albalah 20 Kricki 20
В. B. Mordehay 20 D. Eyvas 10
H. Behar 10 A. Sidi 25
J. B. Benoun 10 B. Zippès 0
J Crespi 10 I. Echter 25
I. Ilalio 10 H. Terentinos 50
II. I. Habib 10 S. Fogel 20
J. Adatto 10 M. Beralia 25
C. Benoun 10 M. Cohen 20
I. Besalel 10 D. Démètriadès 20
D. M. Aelion 20 F.G, Child 50
N. Pupator 20 Carolin 50
S. Lamboglou 50 B. Canti 20
P. Lazopoulo 20 Chrysto P. 20
I. Gategno 25 M. G. Metaxa 20
L. Gabay 25 M. Levy 50
R. Bensaal 25 L. Venis 20
A. Salomonoff 25 P. Gamet 25
Anonyme 280 A. Antoniou 25
J. Schlick 50 M. Galimidis 50

à reporter 158.70 à réportar 166.05

Liste des Agents duC.F O.A,
Ptrs Ptrs

H. Hocotz 5 V. Ghougassian 1С
R. Sovrado 25 D. Mavropoulos 10
R. Fresco 25 M. Goi'inthis 20
L. Hassan 10 Anonyme (G.F.) 25
J. Contis 50 Andreassian 15
A. Pervitich 20 A. Couis 10
A. Xarac 25 A. Nazarian 10
J. Paraskévas 10 0. Chichlian 10
О. B. Lanza 10 Mr Arslanidès 10
A. Avigdor 10 P. Chichmanian 10
Z. Agopian 10 Therossian 10
N. Armas 10 Th. Kalfa 10
A. Avakian 10 H. Deroski 20
C. Damadian 20 Cicekian 10
A. Movsessian 20 P. Groos 10
A. Michailidès 20 A. Andreadis 10
N. Manouelian 20 L. Dallegio 20
N. Aristoclis 10 Z. Terzian 20
A. Alfandari 10 D. Dracopoulos 10
J. Zorzi 15 D. Diamantidès 10
G. Ménégakis 10 A. Aghassian 10

D. Codjamanoglou 20
J. Pappadopoulos 10
D. Zaphiropoulos 10
Y. Bagtchevanoglou 10

de la fabrique RUSSKA GUMIFABR1CKEN A. B.

Marque TRÂPEZ son^ lesplLls solides,
les plus durables et les meilleures du monde.

Peur vente en gros s'adresser chez :

EDWARD LA FONTAINE & SONS
Stamboul, Alaletndji Han

ET CHEZ : L. KOHAN, M. ROCHLIN
Galata, Tidjaret Han.
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! MEUBLES -BUREAUX
* I Я 1У1ЯКПП Р«я№ Pour r®Pondre aux nombreuses commandes d'ins-
Д Lfl tïlGIOUH rOflllj tallation de bureaux qui lui sont chaque jour con-
Q' fiées par différentes Banques, Administration, Société etc., ainsi que 0

p&r des Bureaux Privés, a été obligée d'augmenter considérablement la fy
fabrication des articles de bureau.Dans ce but elle a utilisé deux étages de
ses vastes magasins en y exposant un nouveau stock qui permettra au

client de faire son choix et d'avoir immédiatement tout ce qu'il lui faut
§3 pour l'agencement de son Bureau et en outre des sièges en maroquin ou $3

$ simili cuir, linoléum, stores, rideaux tapis, etc. Livraison imnié-
kv diate. F

| Etablissements PSALTY, Rue Cabrisîan derrière leïunnel f
Un représentant de la Maison est toujours à la disposition de la Clientèle

J Téléphone Péra 1<&24.

r*j k/JEU* С903ППЛ i 50*3 Л

SAVON
donne complète
satisfaction

AGENTS :

4 W. Whiltall
& C° L td

Stamboul

wi»i):CT0H Сплит».

Y

Mi

É

Total Pts 685
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Alphasol
Le meilleur Désinfectant f

et antiseptique
Hygiénol

Désinfectant spécial
pour dames

| En vente dans toutes
les pharmacies

Représentant pour tout
l 'Orient :

AN. DABCOVICH
Galata Moumhané, Eski Loud Han,

^ No 52

ф Téléphone Péra 2246

A6HNAIKH
ANJ1NTM02 АШШ1КН ETAIPIA EN ПЕ1РА1Е1

'Âo<pâ}.eiai xaxà xivdvvmv nvgxaïaÇj
ào<pdXeiai /гетасродад ôià âtuo-

nXoimVj îouo<p6Q(ov, oXemwv

LA ROYALE
Det Kongelige Oktroierede Soe Assu-

rance Konpani A/S.
Fondée à Copehnaguc en 1726

Assurances contre risques de transport
par vapeurs et voiliers. Assurances
sur corps de navires en général.

Agents généraux à Constantinople :

ETIENNE ZICALIOTTI & FILS
Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 047.
Conditions avantageuses.y <"»m о i règlement des sinistres.
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La Pspimlspf è grand ohif
D-3 ГЗс'Ш'еше collabdratioa de

deux hoTriiAs, écrit la France mîU-
taire ,

1 hiitofâtça et if- tâchnicteo —

1MM. Gajrs.-ti MaiaoUiux et le imite-
ïî'Ad I- e teel Jean Fabry, dâyputé
de Pairs, — virù de sortir пае за-

térëssante IPvgraphie du ma-rédial
Joffre, sur une séri&iise
documeiiPi&e:! particulière des au-

teurs.
Nos lecteiiT-s nous serons gré de

leur résumer cette importante élu-

de, à laquelle la Revue des Deux-
Mondes a ouvert ses colonnes .

*
* *

MM. H&aotaux et Fabry corn-

mencent parfaire une analyse psy-

chologiqu - au grand elief.
Intéressé uniquement par des

solutions réalisables au premier e-
xanien, Joffre ne se hâte pas» ne

s'exagère rien. Cherchant ies so-

lutions par la voie de la raison, il

est lent à les mûrir. Mais quand
il {es a adoptées, ii se montre tena-

ce dans leur exécution.
Pour l'exereice de cette attention

profonde et eu quelque sorte re-

cueillie, la solitude lui plait. Ii y
trouve cette satisfaction de plein é-

quilihre qui est chez lui un besoin.
Il ne se livre qu'en tête à tête. Un

entourage nombreux gène le procé-
dé habituel de son travail, de sa

pensée. Les improvisations brillan-

tes, les développements abondants,
les plaisanteries faciles le déconcer
tent. Un auditoire l'intimide; plu-
sieurs contradicteurs le réduisent
au silence. Ce n'es pas sa manière,
et il a l'impression de perdre son

temps.
Ce qu'il préfère, c'est travailler

en confidence avec les hommes
sur lesquels il a jeté son choix. A-
lors il s'abandonne, et on découvre
sous une simplicité affable, ses dons
naturels et, avant tout, une sûreté
de jugement parfaite et une finesse
très éveiilée. Il parle peu, détes-
tant se payer de mots, et emba-
rassé lui-même par les longues
phrases; mais s'il veut témoigner sa

satisfaction ou sa sympathie, les
mots les plus charmants viennent
sur les lèvres ; car il est sensible
et bon. Dans cet homme solide et

fort, qui ne prend véritablement
sa physionomie naturelle que
quand il est en face du devoir et

de la responsabilité, tout respire
la stabilité morale et la robuste sé-
rénité de l'âme. Il n'est pas éton-
nant que de telles qnalités lui aient
attiré non seulement l'estime, mais
l'affection de tout ceux qui l'ont
connu. On lui a toujours obéi sans
réticence, non seulement parce qu'il
sait exprimer fortement sa volonté,
mais surtout parce qu'il donne l'im-
pression qu'elle est bien sa volon-
té et que ces décisions ne lui sont
soufflées par personne.
Quand l'intérêt général est en jeu

ses subordonnés et ses amis les

plus immédiats lui ont toujours vu
prendre, sans s'inquiéter des inté-
rêts particuliers, les résolutions les

plus fermes ; et jamais par la suite
il n'a récriminé contre leurs con-

séquences, quelles qu'elles aient pu
être.
Cette grande force de caractère

que tempèrent une bonté et une

simplicité évidente, a fait que tou-

jours grands et petits l'ont abordé
avec respect, mais sans embarras.

Populations, soldats, enfants aiment
en lui l'homme en qui apparaissent
de prime abord le sérieux, la bon-
ne foi et l'autorité du commande-
ment
La part du travail propre du ma-

réchal Joffre consiste à réfléchir
et à décider. Il écrit peu, mais il
sait écouter. Il écoute lire inlas-
sablement, avec une attention, dé-
concertante. Si un travail lui est

présenté, il le demande écrit, ou il
se le fait lire ou il le lit lui-même;
après quoi, il le rumine, le digère.
Toujours avant de se décider, il
suspend son jugement. Retiré dans
un coin, il ferme les yeux, s'absor-
be, paraît dormir et mûrit sa déci-
sion. Parfois, il prie qu'on retou-

che, qu'on recommence, et surtout
qu'on élague, qu'on s'en tienne
aux données essentielles, aux con-

clusions pratiques. II veut du rai-

sonnable, du facilement compré-
exigez'

jhensibb, exposé dans des phrases
courtes et en termes clairs. I! exi-

ge une ponctuation bien ordonnée.
Ainsi s'affirme dans tous les actes
de sa vie, cette qualité de pondé-
ration qui est le trait caraetéristi-
que de sa nature, par ià véritable-
ment supérieure et rtre.
Cette qualité, il la communique

à son entourage : il sait admirable-
ment faire travailler. Ii ne paraît
exercer sur la recherche et le dé-

veloppeœeut de l'idée, sur l'agen-
cernent de la forme aucune action

directe, n'intervenant sembie-t-ii,
que lorsqu'il est sollicité de le fai-
re. Cependant, Ii imprime forte-
ment à tous et à tout sa marque :

le sens pratique.
Confiant dans son bon sens na-

turel, il aime à s'entourer de jeunes
esprits, audacieux et volontaires,
et c'est sans doute le secret le plus
précieux de sa méthode de travail.
Il écoute moins paiieaiment les

gens âgés. Il emprunte à tous,
mais plus volontiers aux jeunes.
Une fois la décision prise, d'où

qu'elle vienne, comme nous l'avons

dit, ii la fait sienne. Dès lors, elle
lui appartient, il la garde jalouse-
ment, égoistement; le fruit de la
collaboration de plusieurs est deve-
nu son œuvre à lui : c'est lui qui
va la traduire en acte.
Il n'y a rien à ajouter à ce par-

fait tableau ; il est brossé de main
de maitre.

* *
*

Le général Joffre n'a jamais dou-
te de l'importance de la charg
qu'il assumait. Il savait que, du
nord à l'est, l'ennemi nous guettait,
qu'il aurait un côté par où nous at-

taquer de préférence, peut-être par
tous les deux à la fois. Savait-il
que l'Angleterre s'engagerait à nos

côtés ; que la Belgique aussi y vien-
drait après avoir été saccagée, que
l'Italie, rompant avec la Triplice,
viendrait nous rejoindre, pouvait-il
prévoir ce qui s'est passé dans les

Balkans, pLus loin même ?
Ses biographes ne le disent pas.

Et pour si bien renseignés qu'ils
soient, leur silence nous autorise à

croire que le maréchal a ignoré
toutes ces possibilités, comme tout
le monde, du reste.
Mais le futur maréchal savait

qu'il aurait des millions d'hommes
à faire mouvoir sur l'échiquier, en

cas de guerre. Il s'attacha alors à

rechercher les moyens de cohésion

capables de mettre en action les

rouages nécessaires. Il sut donner
la première impulsion pour laçons-
titution de l'organisme eu faisant

adopter la loi de trois ans. Il tra-
vailla sans trêve à l'étude des

plans d'opération, perfectionna le

plan 17, dont l'application a pro-
voqué pas mal de polémiques,
auxquelles d'autres s'ajouteront
peut-être encore.
On lui a reproché surtout la

mauvaise utilisation des réserves.
Et les critiques, commettant de

grossières erreurs dans leur coin-

paraison avec le jeu des réserves
en Allemagne, n'ont pas ménagé
leur prose, ne se doutant pas de
leurs erreurs personnelles.
MM. Hanotaux et Jean Fabry

font justice de ces critiques. «L'é-
tat-major de l'armée, écrivent-ils,
sous l'impulsion de l'ancien direc-
teur des services de l'arrière, réus-
sit à gagner un jour et demi sur
les plans de concentration précé-
demment établis, et c'était un ré-
sultat considérable étant donné

l'esprit d'offensive qui animait les
deux adversaires.»
Il y a une circonstance qui, à

elle seule, suffirait à faire tomber
toutes les critiques—nous parlons
des critiques que la passion n'a-

veugle pas, celles frappées au coin
par la bonne foi—c'est le défaut de
temps qu'eut le généralissime pour
parfaire ces conceptions du champ
de bataille futur.

oifisiiersie;
iiidusirisfies

Avis
Par décision de M. le 'Sous-Secrétaire

d'Etat des Postes et Télégraphes, la Poste
Militaire Française de Constantinople est

autorisée à accepter les demandes de

remboursement partiel et intégral que
peuvent avoir à formuler les titulaires de

livrets de la Caisse Nationale d'Epargne
de France.
Tous les renseignements que compor-

tent les Opérations de l'espèce seront

fournis aux intéressés au Bureau de Ga-

lata, 52 Bis Rue Voïvoda.

PAHToPT
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Nous recevons la lettre suivante:

Monsieur le directeur,
Je me permets de vous envoyer ces

quelques lignes persuadé que dans votre

esprit d'impartialité vous leur accorderez
l'hospitalité de vos colonnes.

Dans le numéro de 28 crt. du «Bos-

phore sous les rubriques «Questions
commerciales et industrielles» : — «Corn-

ment peut-on châtier les chicaneurs», j'ai
lu les déclarations que M. Ernest Giraud,
le distingué Président de la Chambre de

Commerce Française vous afaites, au su-

jet des agissements malhonnêtes des Mai-

sons de commerce de notre place. Sans

vonloir discuter le moins du monde la

vérité et la sincërisâ des déclarations très

justes de l'honorable Président de la

Chambre de Commerce Française, qu'il
me soit permis d'émettre bien humble-
ment certaines réi'lexions.

Je pease qu'on aura fait œuvre utile si

la «Commission du Commerce, interna-
tional qui pourrait être l'Union per-
manente des délégués de l'Entente»
dont M. Giraud suggère la créa-

tion en vue de flétrir les commerçants
malhonnêtes, aurait eu non seulemene
à recueillir les plaintes des vendeurs et

représentants, mais aussi à s'occuper de
celles que les acheteurs et réception-
nuiras auraient pu éventuellement avoir à

formuler contre les vendeurs, et dans la

plupart des cas contre les expéditeurs et

les agents de certaines Compagnies de

navigation. Car de même qu'on ne peut
consciencieusement prétendre qué toutes

les Maisons de notre ville sont malhon-

nètes, de même il est avéré que ces der-

nières sont le plus souvent victimes des

abus commis à leur charge par certains

fabricants, expéditeurs et agents de navi-

gation.
Les agents d'une Compagnie de naviga-

tion bien connue sur place, par l'entre-

mise desquels a été présenté le connaisse-
ment d'une marchandise chargée à bord

d'un bateau de la dite Compagnie, ont
exigé comme droit d'encaissement 3 ojo

(trois pour cent) sur le montant total de

la facture. Je dis trois pour cent alors

que les Banques n'en perçoivent que 1^-4
0[0 au plus et cela à la charge de l'expé-
diteur.

On s'imagine maintenant la position
dans laquelle est mis le réceptionnaire en

présence d'une demande tellement exor-

bitante. Et que dire des mille difficultés

que font et des mille prétentions qu'af-
fichent certaines Compagnies de navi-

gation ?
Les commerçants de notre ville seraient

bien reconnaissants à M. Ernest Giraud

s'il pouvait mener à bonne fin l'œuvre

dont il a pris l'initiative, tout en ne per-
dant pas de vue les intérêts du commerce

de la place, qui ne sont du reste qu'é-
traitement liés à ceux des vendeurs eu-

ropéêns.
Veuillez agréer, etc..

A. Y. Kessissoglou
(Directeur de la Sté Gl, des

29 Sept, 920 Confiseurs

Les courses de chevaux
en Turquie

II est curieux que malgré le goût pro-
noncé des Turcs pour le cheval l'insti-
tution des courses ne le soit jamais im-

posée, dans ce pays, comme un besoin.
Ce n'est qu'après 190S, qu'un groupe

de sportsmen s'avisa de créer une socié-

té d'encouragement pour le développe-
ment de le race chevaline.
Cette société qui a toujours eu la chan-

ce d'avoir à sa tête des hommes au mieux

avec le gouvernement, avait obtenu,
contre une somme dérisoire, le vaste

terrain sur lequel est installé son champ
de courses, à Véli Effendi, tout près de

Makrikeuy.
Les grands manitous de l'Union et Pro-

grès, trouvant à leur goût le sport hip-
pique, ce dernier ne devait pas tarder à

prendre un essor et une envergure in-

connu jusque-là.
Des écuries importantes se consti-

tuaient, rdes envoyés spéciaux battaient
la province pour dénicher les pur-sang qui
courraient sous les couleurs d'Enver. Les

jockeys et éntraineurs de Smyrne, qui
se trouvaient sous les drapeaux quit-
taient le front pour travailler au centre

d'entrainement et au Haras du «Napo-
léon à la manque ! » Talaat, lui-même,
faisait entraîner le pur-sang dont lui

avait fait cadeau son ami Djemal,
Ce dernier possédait plusieurs

chevaux, souvenirs de Syrie. Mais l'essai

qu'il fit sur le turf l'incita à liquider son
écurie. Effectivement furieux de voir ses

deux représentants battus à Veli Effend
le fier et orgueilleux ministre fît sur le

champ cadeau à des amis des chevaux qui
n'avaient pu faire triompher ses couleurs.

. Des Princes Impériaux, quelques ri-

chards, nouveaux et même anciens,
avaient fondé des écuries.
Les prix étaient suffisamment gros pour

attirer les éleveurs de la province.
Bref l'essor était donné aiais là, encore,

on avait travaille à faux.
Si l'on poussait les courses, si les fonds

secrets participaient à tour de bras à

l'entreprise, c'était plus pour faire plai-
sir à Enver qui aimait à voir gagner se^

chevaux, que pour améliorer la race

chevaline.
Les programmes, qui étaient composés

par une commission de sénateurs, de ju-
ges et u'autres avocats, s'en ressentaient
fortement. Le signataire de* ces lignes,
parce qu'à couteaux tirés avec Enver, se j
voyait refuser l'entrée du Jockey-Club,
bien qu'il fût un des promoteurs de la So-

ciété d'encouragement. Un juge à l'ar-

rivée répondait à une réclamation que

je formulai pour avoir été bousculé et

coupé au dernier tournant pqr un con-

current trop pressé ou pas assez adroit,
que la jument que je montais boitait (elle
avait claqué dans les dernières foulées) et
que par conséquent, ma îéclamation était

rejetée.
11 faut rendre justice à Izzet Fouad pa-

cha et reconnaître que tout ce qui a été

fait de bien l'a été grâce à lui. Nul doute

que les choses ne fussent devenues meil-

leures si on l'avait écouté d'une oreille

plus attentive,
Malgré tout, il est incontestable qu'un

grand pas éta t fait, lorsque l'armistice

vint tout arrêter.
Les écuries unionistes disséminées,

leurs propriétaires envolés ou..., sous les

verrous, le Jockey-Club, occupé, c'en était
fini, pour quelques temps, du sport hip-
pique à Constantinople !

Et puis, vraiment, on n'avait раз le

cœur à penser aux courses de chevaux,
au milier des dures épreuves que tra-

versait le pays.
Aujourd'hui, la paix est signée au lieu

de récriminer contre l'irréparable, il faut
travailler pour vivre. Ce ne sont pas des

palabres qui feront la Turquie forte est

respectée.
Yoilà ce qu'ont dû se dire les quelques ,

personnalités qui ont repris à leur compte j
l'organisation des courses.

Cette petite société nous donnera quel-
ques journées de courses cet automne.

Le meeting qui commencera le 3 octobre

ne manquera pas d'intéresser et les ama-

teurs de chevaux et les dilettanti du pit-
toresque.
Mais pour ceux qui comme nous aiment

le sport pour lui-même, et qui voient tout
ce qu'il y a à faire dans cette voie, les

courses de Véli Effendi, comporteront plus
d'une indication.

DjéniilMunir

Thsitn ii$ PefMiij
Ouverture de la saison

des OPERAS
Direction M. RUINAR.

Vendredi 8 dobre à 9 h. ■ с soir

CARMEN
Bénéfice l.DÂ ARD

Représenter par Ie6 meilleursarti.stes
de Petrograd et de Moscou

Ivauev , Geï-ca^sofl, Ivlnc §
i.'sjiaro etz

Prochainement: CA JI *E

( hez PvLes bifets en vent
lion et au guichet da Th^û e

jours avaut la représentation
îî

mpéria
A partir de demain, lundi, le Ciné E-

clair projette L. \>e et le 7e épisodes l'im-

péria, intitulés La lumière dans la pri-
son et les Exploits d'Erzselins Mas'er\

On sait avec quel vif intérêt 'es péro-
tes suivent les péripéties de ce magistral
drame d'aventures. Séances à 3112—6
et 10 h.

Théâtre (tes Petits-Champs
Tournée Europe

Direction JAQUES MOROSOrF

Lundi, le 4 Octobre 1920
à 9,30 h.

Unique soirée du grand ballet

impérial Russe
Les billets sont en vente chaque
jour au guichet du Théâtre de 12-2
et de 8-11 du soir et à la maison

Dandria Grand'Rue de Péra

et l'Emu
Programme du Dimanche 3

PERA

Ciné-Amphi.-La Cavalcade des Fantômes
» Luxembourg La Reine s'ennuie
« Eclair— Impéria
* Orientaux.— Aenigma
« Etoile.— Le refuge de l'aube
« Palace— La Figlia di Jorio
« Royal — Le Scandale

Le voilier fie la mort
aux Cinés Orientaux

Ce drame sombre en 5 parties sera

projeté à partir de lundi 4 octobre
aux Cinés Orientaux
Le voilier de la mort décrit avec un

vérisme frappant, les faits et gestes d'un

criminel qui finit au bagne. Elle est ter-

rifiante et émouvante la description de

la vie de ce forçat. Etoile : la talentueuse
Fernande Passy.

La Reine s'ennuie au

Ciné Luxembourg
Ce grand film obtient des succès re-

tentissants au Ciné Luxembourg. Pearl

White s'y distingue vraiment.
A partir du lundi 4 octobre, 10e,

lie et 12e épisodes intitulés : Entre le

ciel et l'eau; La Reine s'amuse ; et les

suites d'un bal masqué.
Le Refuge (le l'aube

au Ciné Etoile
Ce film superbe dont tout commen-

taire amoindrirait la valeur, obtient ac-

tuellement un succès retentissant au

Ciné Etoile.
Le programme contient en outre

Chariot dans sa nouvelle profession, un
sketch comique dans lequel le prince
du rire, Gharlie Chaplin, se charge de

faire se dilater la rate même aux plus
moroses des spectateurs.

Autour du Monde
Aujourd'hui la troupe Dauvis Oyra don-

nera au Nouveau Théâtre une matinée
extraordinaire à 2 Ij2 et une soirée à 9 1\2.

Môme spectacle avec 20 danseuses 300

costumes 100 décors inédits jeux de lu-

mière etc. Accourez tous voir Autour du

Monde.

Le cadavre au Ciné Palace ^

Ce drame ravissant en 6 parties sera

projeté à partir de demain lundi au Ciné

Palace.
Il y a dans le Cadavre des scène vrai-

ment intéressantes. Les acteurs qu'y
jouent s'acquittent on ne peut mieux de

Tous doivent aller voir

LE SCANDALE
d'Henry Bataille
au Ciné Royal

Ce film interprêté par des artistes
de la Comédie Française

Académie de Danse parisienne
Dirigée par le Professeur bien -onnu M.
FERDINAND diplômé et décoré par l'Aca-
démie de Paris en 1920 sur toutes les

danses modernes :

Valse» Boston, double Boston, One step,
Maxixe, Tangot, Hésitation, Fox«trot
et sûr les dernières Douveautès Jazz, Ca-

prlce-Waîtz et Scôottisch Espagnole.
Ouverture dimanche 3 octoqre à '4 h.

p. m. par une grande matinée dansante
avec orchestre complet et mnsique nou-

velle de paris, Péra rue Sulerazzi No 3
au 1er en face de Tokatlian.
Salle vaste luxueuse et bien éclairée
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Numéro du Téléphone de la

SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ

Hoffer, Saraanon et Hnuli
Kahreman Zadè Han, Avenue de la

Sublime Porte Stamboul.
Un de nos représentants se rendra

sur votre appel auprès de vous et vous
soumettra les meilleurs prix pour
votre publicité.
La Publicité qui nous est con

fiéeest toujours bien exécutée.

Prix avantageux.

LE? SEULE
leur charge.

véritable votk a

GRANDE VENTE

Aux Enchères Publiques
Dimanche prochain 3 Octobre 1920,

à 10 heures du matin, il sera procédé à la

Vente aux Enchères Publiques de tout le

mobilier garnissant la maison No 12 de

la rue Della-Corda et appartenant à Ma-
dame Riltcrshausc

Moda Kadikeuy
Près de l'Eglise Anglaise

Et consislant en :
Canapé, fauteuils, chaises, glaces, con-

soles, bahut, étagères, grand choix de

tapis Persans et d'Anatolie, pendule, ta-
bleaux, bibelots, vases japonais, lampes
électriques et à gaz, armoires à glace,
garde-robes, lavabos, tables de nuit, lit
en bronze, matelas, couvertures, cham-
bre à coucher laquée et salle à manger
en noyer complètes, service de table, ver-
rerie, argenterie, bureau de daine, servi-
ce de toilette, poêles en faïence, calori-
fêre nichelé, porte-manteaux, batterie de

cuisine, toile cirée, meubles de jardin,
jouets d'enfants, bain émaillé complet
etc., etc.

Piano bonne marque
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur payera 3 o)o en sus comme droit de

criée.
Commissaire-Priseur

Joseph Cohen

RUSSE No 2 О
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effort du mouvement nationaliste
dont les chefs voudraient bien s'en-
tendre avec Constanlinople si cela
était possible.
Nous savons que l'initiative du

Dr Loutfi Fikri beg a été favora-
blcment accueillie à Angora On
sent aussi bien ici que là-bas, que
l'on se trouve dans une impasse dont
il faut coûte que coûte sortir.
On doit encourager les déтаг-

ches de l'ancien député de Dersim,
d'autant plus que lui-même pose
comme première condition, prêala-
ble de tout accord, l'exécution lion-

nête et loyale du traité de Sèvres.

Les Alliés n'en demandent pas cla-

vantage. D'ailleurs, Moiistqpha Ke-

mal accepterait le traité de Sèvres.Ce

qu'il veut, c'est tirer honorablement
si l'on peut dire, l'épingle nationa-
liste du jeu. On le comprend. Si

Constanlinople l'aide à le faire, la

question anatolienne aura été résolue,
L'Informé.

ies principes de la loi et ceux de la mo
raie quant au but visé par ceiie-ci et

celle-là. Par conséquent une chose qui
est interdite légalement l'est aussi mo-

ralement. Nous ne saurions nous empé-
cher de nous étonner du l'ait que les pro-
priétaires abusent impunément du droit
d'évacuation qui leur est conféré par к
loi dans des circonstances exception-
nelles, dans des cas de force majeure.
L'on n'a pu encore prévenir ces abus.
II importe de ne pas négliger ce point

principal lors de la revision de la loi ; ur

les habitations.
Un propriétaire qui prétendant être

sans habitation réclame l'évacuation de !
son immeuble pour l'habiter et qui, en- !
suite le loue à autrui, abuse de l'autori- i

DD
T.' EMPEREVII AJLEXAN-

PME TIÎ attendu à Gonstantinople le
6 octobre repartira directement pour Ma"-
seille acceptant passagers et marchan-
dises.
Le paquebot ISPARAN venant de

Beyrouth, Rhodes et Smyrae est attendu
à Gonstantinople le 6 octobre et repartira
pour Smyrne, Pirée, Wapiés, et Marseille.
Le paquebot STJPÉLRATJB actuel-

lement à Gonstantinople partira le Di
manche 3 octobre à ii h. directement
pour Sévastopol acceptant passageis et
marchandites.
Pour plus amples renseignemerds, s'a-

dresser à l'Agence Générale de la Cie des

Messageries Maritimes à Galata Tchinili

liens
Orient Limited

Ch. S. Loiî'h'ÇS
€ s. Éerlin
« s. Vienne
« s. New-York
« s. Bucarest
С s. Athènes
« s. Rome
« s. Genève
« s. Bruxelles

Ch.

Bourse de Londres
Clôture du 1

Paris 4

_____

Vienne
Berlin. —.—

New-York —

Sofia
Bucarest
Fiome —.—

Genève —.—.

_____ 51.85
incoté
214.-

3.48.375
incoté
incotô

—.—83.50
—.—. 21.71
—59.—

Marseille,le 30.
Riz 208. Pois 150. Fécale 150.

Le Havre 29.
Coton sept 428 oct. 443. nov. 448.

Lyon, 30.
Soies Cévennes 260. Italie 275. Japon

260. Chine 300. Syrie 235. Canton 215.

Prix argent

L ;w

Pflfliistapiia Ksma! veut toujours
résister

Les dernières nouvelles "d'Angora
sont belliqueuses. L'Assemblée Na-
tionale s'est réunie en session extra-
ordinaire pour examiner la situa-
lion créée par les défaites successi-
ves subies par les forces nationalis-
tes sur le front grec. Beaucoup
s'attendaient à ce qu'an vent '■ de
modération soufflât sur l'Assemblée.
La lutte est vraiment par trop inê-
gale.
Il est superflu de vouloir combat-

tre une armée oganisée alors que
l'on ne dispose « soi-même que de

troupes mal équipées, mal [nourries,
sans aucune liaison entre' ellesf^Et
cependant, il s'est encore trouvé

des hommes politiques à Angora,
pour prêcher la continuation de la

lutte, apparemment jusqu'ci ce qu'il
ne reste plus un seul homme en Ana-
tolie.
Malheureusement, la situation fi-

nancière est déplorable jet l'on se de-
mande où les nationalistes prendront
les fonds pour la réorganisation de
l'armée qu'ils préparent. Le chré-
lien n'a plus rien. Sauf encore] dans
quelques ports de la mer Noire, il a
tout perdu. Ses maisons de corn-

merce ont disparu et c'estj pénible-
ment qu'il arrive à virve au jour
le jour. Quant au paysan Dure, il
cache son or et avec raison, cet or

qu'il a amassé durant la guerre
Contre lui, les dirigeants d'Angora
n'oesnt pas trop sévir, car en même

temps que l'impôt d'argent, il doit
fournir l'impôt du sang. D'ailleurs,
beaucoup de troupes désertent, n'étant
pas payées. C'est qu'il faut de fortes
sommes, lorsqu'on a décidé de ver-
ser 30 Ltqs par mois, à chaque sol-
dat. Et le ministère des finances
d'Angora est bien à court depuis
quelques mois.
Il semble donc que la dernière

décision d'Angora ne soit l'ultime

Une délégation de Trébizonde
Une délégation composée de cinq repré-

sentants des notables fie Trébizonde est

arrivée en no're ville. Celle-ci a visité hier
le ministre de l'intérieur Réchid Mumtaz

pacha à qui elle a présenté un long mé-
moire.

Ce document fait mention des sévices
et privations endurés parla population de

Trébizonde et après avoir protesté du dé-

vouement et de l'attachement de celle-ci
envers le trône et le gouvernement otto-

mans, il est demandé que le gouverne-
ment arrive à son secours et la délivre
des i nains de ses oppresseurs. Réchid
Mumtaz pacha a assuré la délégation de
la bonne volonté du gouvernement de faire
tout son possible pour venir en aide.

La iGi Sur les associations
Le nouveau projet de loi sur les asso-

ciations élaboré par le gouvernement a été

sanctionné par le Sultan.
L'article 1er de cette loi confère au

ministre de l'intérieur le droit de modifier
ou de supprimer toutes les clauses en op-

position et avec la politique actuelle du

gouvernement, existant ou pouvant exister
dans les règlements des associations pré-
sentes ou à venir.
D'après l'art 2 de cette même loi ; les

observations qui seront formulées par les
sociétés contre les modifications éventu-
elles portées par le ministre de l'intérieur
dans les clauses de leurs règlements, se-

ront examinées par le conseil des minis-
très et les associations qui agiront à l'en-
contre des décisions qui y seront prises
seront purement et simplement suppri-
mées.

sation qui lui est accordé par la loi et Rihtim hao, sur les Quais. Tel Péra 1348.
trompé le tribunal Ii lèse en outre le lo- Pour passagers du pont s'adresser à M.
cataire dans un seul but d'accaparement. L fom Berberian, passage Phaliion, No 9
De pareils propriétaires doivent être pas-
sibles, non seulement d'indemnités vis-à-
vis les locataires lésés mais encore de
pénalités pour avoir intenté un faux
procès qui constitue uneflagrante viola-
tion du droit public.
Dans le Code pénal le faux est consi-

déré comme un crime.

PRESSE TURQUE
Le plus grand malheur

Du Peyam-Sabah :

Le plus grand malheur a commencé

pour las Turcs après la conclusion de
l'armistice.
Nous devions nous débarrasser de l'em

prise des forbans et panser immédiate-
ment nos blessures.
Notre salut dépendait de l'efficacité de

notre oeuvre de reconstruction et de répa
ration; il fallait nous attaquer au mal qui
nous avait été fait sur le terrain matériel
et moral.

Les événements qui ont surgi après l'ar-
mistice nous ont fait regretter la période
de guerre.
Il est vrai que dans aucun pays, la

vie publique n'a repris son état normal;
mais dans tous les pays, voire même
dans les Balkans, chez les Bulgares, par
exemple, on sut trouver la bonne voie.
La grande majorité du peuple bulgare
s'est débarrassée de la guerre pour s'atte-
1er à l'œuvre de la reconstruction na-

tionale. Г ■ .('SE
Quant à nous, nous n'avons pu nous

assurer ce bienfait. La mauvaise admi-
nistration a été la raison primordiale de
la ruine du pays.

Les responsables des malheurs turcs

ce sont les gouvernements qui ont suivi
de tout temps les mêmes traditions de

tyrannie, de corruption et de chambardé
ment. Vous ne verrez aucun Européen re-

connaître la loyauté à un gouvernement
turc quelconque.

La loi et la morale
Du Vakit :
La ^pi est une règle qui établit les rela-

tions dntre les hommes; la morale consti-
tue le us et coutumes qui règlent ces re-

lations.
Il n'y a donc aucune différence entre

PRESSE GRECQUE
Nouveautés

Da Proodos :

Une société d'entreprises a introduit ré-
cemment en notre ville la nouveauté des

kiosques de publicité, installés au coin
de certaines mes. Ceux qui ne savaient
pas de quoi il s'agit ont un beau matin
vu avec stupéfaction se dresser ces

masses.

Le moyen est assurément pratique, et
de plus il épargne à la ville le spectacle
désagréable que présente l'affichage des
réclames sur les murs. Mais ces édicules,
comme dans plusieurs villes d'Europe,
sont disproportionnés avec les rues de
Péra et manque d'esthétique. Ils doivent
sans doute être grands pour contenir beau-
coup d'annonces mais dans nos ruelles ils
constituent un obstacle à ajouter à tous

ceux que nous avons déjà.
Nous croyons donc que l'autorisation

de les installer a été accordée trop faci-
lement et qu'il convenait de mieux étu-
dier ce mode pratique en soi de publicité.

PRESSE ARMENIENNE

Quel est Se sens de ces jeux?
Du Djagadamavd:
Les communiqués de l'Agence télégra-

phique arménienne donnent des rensei-

gnements sur les troubles qui ont éclaté
dernièrement sur le front turc. Les tenta-
tives d'insurrection dans les régions d'Alti
et de Gogh ont échoué piteusement à
l'instar de celles qui avaient eu lieu dans
les régions de Zanguipazar, Charour et

Nakhitchévan. L'on s'est rendu en môme

temps compte qu'il existe des détache-
ments importants derrière ce mouvement

qui est dirigé par des officiers turcs.
Quel est le sens de ces jeux ?
Ces mouvements ont été réprimés par

l'entrée en ligne des troupes arméniennes

qui ont maintenu haut l'honneur de leurs
armes.

Les forces nationales, les bandes tur-

ques lancées contre les Arméniens se sont

une fois encore convaincues qu'en face
d'elles s'est dressé un rempart inexpu-
gnable plus solide que l'airain.

Les attaques des frontières peuvent oc-
cuper la République arménienne, mais
elles ne sauveront jamais la Turquie.
Toutes ces tentatives sont vaines, cari 1
n'existe pas chez les Turcs une force ca-

pabie de rétablir leur autorité dans ces

régions. Tôt ou tard ce qui est inévitable
s'accomplira.

Les Turcs ont voulu ainsi, depuis l'ai-
mistice, induire en erreur le monde ex-

térieur pour chacune des parties qui ont
été détachées de la Turquie. Mais l'illu-
sion s'est vite dissipée et les pierres mê-

mes ont commencé à clamer. Toute in-
vasion entreprise contre la République
arménienne est un coup de poignard planté
au flanc de la Turquie. Que les dirigeants
turcs officiels et officieux, se le tiennent

pour dit.

vur les quais.

Agence Maritime
St. Tjélépidès et Th. Siafilopalis

Le bateau MONTAhAII battant
pavillon anglais, partira de notre

Lundi, 21 Septembre, 4 Octobre
heures p. m. pour Alexandrie en

chant les ports de Smyrne, Cliio,
des, Adalia, Mersine, Alexandre!te

port
à 4
tou-
ltho-
Tri

poli, Beyrouth, Jaffa, Gaiffa et Port Said
et en acceptant de passagers de pont et
de marchandises.
S'adresser à l'Agence St. Tjélépidès et

Th. Stafilopatis Galata Merkez Rihtim
Han, rez-de-chaussée, No. 24. Téléphone
Fera 854. 4225

Pour avoir chaud oe! hiver

Navigation à Vapeur Ionienne
G.Yannoulalo Frères

ligne Conspe Brindisi
Le bateau EPEIIOEI disposant de

cabines confortables avec deux et trois
1.ts de Ire et 2e classes, partira des quais
de Galata mercredi 23 Sept. 6 Octobre à

4 h. P-m. pour Mytilène Smyrne, le Pirée,
Patras, Corfou et Brindisi, acceptant
passagers et marchandises.
S'adresser aux Agents généraux MM.

St. Tjélépidès et Th. Stafilopatis, Galata.
Merkez Rihtim hanNo 24Rez-de chaussée,
Tél. Péra 854'

Agence Maritime Laster, Siiber-
mann et Cie.

Service régulier entre Anvers-Constan-

linople Mer Noire et retour.
Le vapeur IIARJDE partira de

main lundi 4 et pour Vathy (Sa-
mos), Malte, Anvers, le Hollande,
Hambourg et les ports de la mer Baltique.
Le vapeur ALPHA attendu - vers

le 7 crt. partira le 8 crt. pour Varna.
Pour tous rense'gnements s'adresser à

l'Agence Maritime Laster Silbermann et

Cie, Tchinili Rihtim han, No 13-15. Télé-
phone Péra 641-

Compagnie russe de navigation
à vapeur et de commerce

Le bateau JLAZAREEE capitaine
Androunin, partira Mercredi 6 Octobre à
2 1). p. m. pour Varna etébastopol .

Pour frets et passagers s'adresser à

l'Agence Principale de la Compagnie
Russe de Navigation à Vapeur et de
Commerce Galata. Tchinili Rihtim Han

(rez-de-chaussée).
Les billets de passage sont seulement

vendus à l'Agence Principale delà Com-
p. ..nie Russe de Navigation à vapeur et
de Commerce, chaque jour et le jour de
départ, jusqu'à 12,30 h. line sera pas
vendu à bord des billets. Les passagers
qui n'en auront pas, ne seront pas ac-

ceptés au bateau.

Le bateau BANYEI-MARV III
partira le 7 Octobre prochain directe-
ment pour Alexandrie, acceptant des

passagers de ire et 2me classes et des
marchandises sur le pont.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agent Générale M. Achilli
Pappidopoulos, Orner Abid Han, Galata
No 2, Téléphone Péra 426.

Le yacht rapide LHAKEDONIA
sous pavillon hellène capiLaine Georges
Galétas, à lumière électrique disposant
80 lits de ire et 2me classes et pont cou-
vert très confortable pour les passagers
de 3me cl. partira Mercredi prochain 6 Oc-
tobre à 4 h.p.m. pourSalonique touchant
Dardanelles, Salonique, Volos et retour
touchant aux mêmes échelles.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux agents généraux MM. Philip-
pidis et S. Jacovidis, Galata, Gara-Mous-
tapha Omer Abit han No 6- Tél.Péra 1837
ou à la sous agence EliePapayanisBalouk
Uazar Stamboul.

Le problème du combustible vient d'ê-
tre résolu. Pour 480 piastres le tchéki, on
vous expédiera chez vous exactement

pesé, du bois de chauffage méché, brû-
lant bien, se consumant lentement et lais-
sant vers le soir une braise ardente et

flamboyante qui réchauffe non seulement
le corps mais aussi le cœur. Adressez-
vous pour cela à la The Economie co-ope
rative Sty Ltd. A 480 piastres ! vu qu'il
est pesé scrupuleusement, un tchéki de
bois à ce prix-là est pour pour rien
Profitez de cette rare aubaine, heureux

Constantinopolitains.

Des messes de REQUIEM seront célé
brées à l'église de St. Antoine, à Péra
le lundi, 4 octobre 1920, à 7, 8, et 9
heures du matin, pour le repos de l'âme
de notre très regretté

Charles Kôpe
les amis et connaissances sont priés
d'assister à l'une d'elles.

LA FAMILLE

a l'honneur de porter à laeon-
naissance de Mesdames ;s s

clientes quilui font l'honneur oh
visiter ses rayons de Parfume: •

que MademciselleMarie Pavère.
Directrice du dit rayon pari
incessamment pour Paris d;
le but ne créer un réassortiment
de nouveautés soit en Produits
de Parfumerie soit en articles de
Fantaisie dont l'envoi sera et
fectué avant les Fêtes.
Mesdames les clientes sont h
vitèees à se présenter pour e:

primer leurs désirs au sujet d
spécialités ou articles nouvea;

qn'eiles désireraient voir figur<
dans les rayons précités.
Pèra, Grand'Rue 228, en fa<
Tokatlian. Péra, Place du Tm
nel No. 5. Stamboul, Bagtch
Gapou No, 7. La Direétio

7STLE.
réputés,

La Comnamiie
i C.J

aux produits si
vient de recevoir un
tout frais de sou excellente
crème en boite :

En vente dans les confiserie; et

magasins suivants:
PÉRA:
Chez Paximadas, Herm's,

Démétracopoulo Frères,
Coopérative Italienne,
GALATA;

Ethnopoulos, Kessisso-

glou, IlassiotisetTchokas,
Cotakis Frères, Tkeod. Ve-
lissarios, Alex. Polyzos,
Coopérative anglaise.
STAMBOUL :

Hadji Joseph et Macro-

poulos, Ant. Antoniadès,
Mihaïlidès, Geor. Chriso-

poulos, Cotakis et Adoulis.
KADIkEUY :

Coopérative Suisse.

Société d'Assurances Générales
'Osrnanli Milli"

Consjple, le 21 septembre
M...,

Nous avons l'honneur de porter à votre
connaissance que, conformément aux ré-
solutions qui avaient été prises le 11 Mai
1920 par l'Assemblée Générale Extraordi-
naire des Actionnaires de la Société d'As-
surances Générales "Osrnanli Milli' ", ré-
solutions qui viennent d'èti e sanctionnées
par Iradé de S. M. I. le Sultan en date du
11 Zilhidjé 1338. 26 Août 1920, la dé-
nomination de la Soeiété est changée en

Société d'Assurances
Générales de Constantinople
Veuillez en prendre note et agréez, M.

nos salutations très distinguées.
Société d'Assurances Générales

"Osrnanli Milli"
R. Piazza V. Besso

Le paquebot postal ROUS8 attendu
vers le 5 octobre partira pour Sévastopol
touchant Varna.
Il dispose des cabines très confortables

en 1ère et 2ème classe ainsi que pont
couvert pour passagers de 3ème classe.
Pour passagers et marchandises s'ad-

dresser à l'Agence principale de la Com-
pagnie Russe de Navigation de Danube.
Galata Hovaghimian han.

Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce

Ligne Régulière Cons]pie-Marseille
Le paquebot-posle ANRROS, arrivé

dans notre port partira des Quais
de Galata le Mardi 5 octobre
à 2 h. p. m. pour Marseille, tou-
chant Smyrne et le Pirée, et acceptant
des passagers de 1ère, 2ème et 3èmeclas-
se, des marchandises pour cette destina-
tion et pour New-York, avec transborde-
ment au Pirée à bord du transatlantique
P atris.
Pour tous renseignements s'adresser

aux Agents Généraux de la Compagnie
MM. Pandeli frères et C. A. Antoniadi
Galata, Omer Abid han, second étage, Té
éph. Eéra 1320- Pour les billets de 3ènie
classe s'adresser à MM. Moïse Hananel et
Go., Maritime Han, No 2 Galata. Téléph.
Péra 179.

BLACK НЕЭ RHU.VI

Marque à tête

de nègre
Le meilleur

des Rhums

Représ. A & F. Guar*
racino Omer Abid Ha n

No 17 3me étage.
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Ш. DEFRANCE

NOUVELLES

Le « M >.tm » annonce la pro-
chai,и -

s. iatio : de M. Defrance
comme b t ,ssad-:ur à Conaian-
tin .

«Le Réveil»
Lir : :ain le 3me numéro du Réveil

avec ш. avucle de M. Michel Paillarês,
des с \ ues, des fantaisies, les télé-

gra .
. s agences et les dernières

nouvelles locales.
I • il donnera également des

dépêche о ses correspondants spéciaux
sur les

.

• .cipales questions d'actualité.

H se с мп congé., on le destitue
On ; m forme que M. Missaïlidès, ex-

che: ■ ; d'Andrinople qui fut, sous ie

règ • yar transféré à Sirkedji com-

me e
,

a été destitué pour avoir

solijk; . congé motivé par des raisons

de sa

О ore administration !

Le combi>5tibie
Le conseil des ministres a examiné

une proposition de la préfecture de la

ville ■ ndant à l'acquisition d'un million

de kilos de charbon pour les besoins
de ia classe pauvre de Gonstantinople.
Plusieurs sociétés se sont adressées à

la préfecture pour faire cette fourniture.
Le stock dans les dépôts de la ville,
s'élève à 5.000.000 de kilos.
Le charbon qu'il est question d'acheter

sera vendu 5 piastres le kilo.

Légation de Grèce à Erivan
M. Jean Pappas, ci-devant chargé

d'affaires de Grèce h Bucarest, nommé
ministre à Erivan est attendu aujour-
d'hui ici venant de Gonstantza.

M. Alexandre Naoum

M. Alexandre Naoum, ex-ministe à

Sopliia, ci-devant secrétaire général du

ministère des affaires étrangères a été

nommé ministre plénipotentiaire à Bu-

carest.
M. Naoum est arrivé hier ici par le

bateau du servive maritime roumain,
et repart demain rejoindre son nouveau

poste.
M. Д. Naoum, qui pendant une quin-

znine d'années a rempli les fonctions
de 1er drogrnan à la légation de Grèce
à Gonstantinople est descendu hier chez
Mme Lombardo, sa sœur.

Tchécoslovaquie et Turquie
Par le bateau Palacky est arrivé

hier le ministre plénipotentiaire de

Tchécoslovaquie Dr Rodolphe Svétlik.

.Ministère des affaires étrangères
hellène

M. D. Panas, ex-ministre plénipoten-
traire de Grèce à Gonstantinople et à

St Pétersbourg vient d'être rappelé en

activité et sera nommé directeur-général
■du ministère des affaires étrangères à

Athènes.

Société de dotation
de la Jeunesse de France

La Société de Dotation de la jeunesse
fde France, ayant été très éprouvée pen-

dant la guerre et surtout par la mort de

son directeur Monsieur Goujon, et de son

secrétaire, Monsieur Collin, a besoin de se

reconstituer d'urgence, afin que les So-

ciétaires souscripteurs ne perdent pas le

bénéfice de leurs versements.
A cet effet une réunion sera tenue à

l'Union Française, Mercredi soir à 6 heu-

rcs à laquelle les anciens sociétaires sont

priés de bien, vouloir assister. Il y a ur-

gence.
Ministère de 3a justice

La commission présidé par Said Molla

bey, sous secrétaire d'Etat à la justice
chargée d'élaborer un nouveau projet de

loi sur les avocats ayant achevé sa tâche

ur. rapport vient d'être remis à la Sublime

Porte.

La Société PHILOPTOCHOS
L'oeuvre philanthropique de Mme Naai

à laquelle le Bosphore a rendu hom

mage à maintes reprises, et qui s'oc

cupe de recueillir les enfants abandonnés

vient de recevoir un généreux don de

la société Philoptochos des dames

grecques de Péra. Cette association de

Le nouveau cardinal de Paris

Paris, 1. T. H. R. — Une dépêche de

'Rome annonce que ie cardinal Dubois,
primat de Normandie, e»i nommé arche-

vêque de Paris, en remplacement de Mgr.
Amelie, décédé.

R

Au congrès d'Orléans

Orléans, 1. Т.Н. R. — Jeudi, au con-

grès d'Orléans, M. Jouhaux, secrétaire
de la G.G.T, montra quelle a été l'action

accomplis par cette Confédération, dans
le cadre de la Société des nations. 11 ex-

posa au congrès, attentif, la noblesse

du programme de la conférence de Wa-

shington. 11 fournit des explications sur

la collaboration avec le Bureau interna-
tional du Travail et sur la constitution,
par la G.G.T., du conseil économique du

Travail. Par 1840 voix contre 691, les

délégués des syndicats français .appro.u-
vèrent ia politique du bureau confédéral.

L'Allemagne et lé désarmement

Paris, 1. T.H.R, — Esserich aurait'an-
noncé que le prochain concours des Ein-

wohnerwehr auiqit lieu à Nuremberg.
Cette information prouve avec quelle

sincérité on envisage dans certains milieux
militaristes d'outre-Rhin, l'application de

ia loi sur le désarmement. Une telle pro-

pagande constitue une véritable prevo-
cation envers les socialistes allemands.

istiiiî das loyers

Victoires arméniennes
sur les Turcs et les Russes

On mande d'Erivan au Djagadamard
en date du 22 septembre que les troupes
arméniennes ont entrepris une contre-of-
fensive dans la direction d'Olti. Les

Turcs ont été refoulés. Les troupes ar-
méniennes se sont à nouveau rendues
maîtresses de la situation en réoccupant
toute la région des mines. Elles traquent
l'ennemi en déroute.
Les troupes arméniennes ont également

ih ré de violents combats dans la région
du Ghozakh, contre les troupes rouges

qui furent défaites. Le 21 septembre
à midi, les Arméniens Sont réoegupé,
l'Aksibara et les localités de Pokamis,
de Aïroum et de Loughtchi Aïroum.

Arménie et Bulgarie
M. Khadissian, ex-premièr ministre de

la République arménienne, a eu à Sofia
une longue entrevue avec M. Stambou-

lisky, premier ministre bulgare, à qui
il a demandé l'autorisation d'organiser
sans entrave l'œuvre de l'emprunt de

l'indépendance arménienne dans toute la

Bulgarie, dv rapatrier en Arménie les

officiers arméniens servant dans l'armée

bulgare, et d'établir le plus tôt possible
des relations diplomatiques entre les deux

pays.
M. Stamboulisky a promis «ie saisir le

prochain conseil des ministres de ces

questions qui lui ont été soumises.

A Ismidt
L'Qrienl Niews apprend qu'il existe à

Ismidt 18.000 réfugiés arméniens et

grecs. La plupart des Arméniens sont

ês dans la ville; quant à la majorité
des Grecs, elle est installée dans les vil-

lages turcs et dans les fermes. Plus de

2000 Grecs logent dans des camps où ils

ont construit des pavillons.
Touristes anglais en Orient

Le Yerguir apprend qu'une soixantaine
milliers de touristes anglais se proposent
de visiter l'Egypte, la Palestine, Ccostan-

tinople et en dernier lieu Smyrne.

Depuis un certain temps j'ai suivi avec
un vif intérêt tout ce qui a été publié au

sujet de la hausse des loyers. Si l'on

considéra cette question d'un œil impar-
tiai, on ne peut s'empèch«r de reconnai-
tre qu'aussi bien les réclamations des

locataires qui ne peuvent supporter le

poids des loyers formidables qui leur

sont imposés, que les doléances des pro-

priétaire-s qui se trouvent dans la néees-
site d lAogiueniei m.cément leurs revenus

pour pouvoir faire face à leurs besoins
les pmo stricts, sont également justitiées.

Eu effet, com . les premiers peu-
vent-ils payer d. о ce n'aines et même

parfois dos milliers de . ces par an rien

q ;Ç •' : a ; uniment voyiez-
vous que les secouas puissent vivre avec

leurs anciens revenus quand l'ocque de

viande qui jadis ne „coûtait que 6 pias-
très se paye actuellement 160 piastres.

И est évident que pour la plupart des
cas la bonne foi existe aussi bien chez

les uns que chez les autres. Alors ne

vaudrait-il pas mieux que la Ligue des

locataires et celle des propriétaires, au

lieu de lutter l'une contre l'autre, se don-

nent la main et fassent des efforts com-

muns pour arriver à trouver un juste mi-

liée de nature à satisfaire autant que
possible tous les intéressés, et luttent

ensemble contre les spéculateurs de tous

genres, qu'ils soient propriétaires ou lo-

cataires, pour tâcher de les mettre dans

l'impossibilité de continuer leur petit jeu
qui consiste à dévaliser d'une façon ou de

l'autre les paisibles et honnêtes citadins?
Un des arguments, des plus sérieux

que met en avant la Ligue des Proprié-
taires est sans contredit l'abus des sous-

locations ; et en cela elle a sans aucun

doute pleinement raison, car il est de

notoriété publique que dans beaucoup de

cas le locataire non seulement récupère
tout le montant du loyer payé à son pro-

priêtaire mais encore il fait de gros bénê-

fices'. Il est à ma connaissance des mai-
sons dont le loyer n'excède pas 50 livres

par mois, tout augmentation y comprise,
et dans lesquelles on sous-loue deux â

trois chambres au moins entre 40 et 100

livres chacune. Ce commerce est sans nul

doute tout aussi révoltant que n'importe
quelle autre spéculation.

Mais si nous cherchions le mal dans sa

acine nous verrions peut-être que ces

loyers exorbitants exigés dans desmaisons
particulières sont la conséquence directe
de la cherté des chambres d'hôtel que

l'on fait payer de 5 à S et 10 livres par
drait C'est à mon avis par là qu'il fau-

jour, tout de suite attaquer le mal, c'est
à la tête qu'il faut frapper l'hydre. Pour-
quoi donc les autorités compétentes, qui
semblent avoir pris à cœur le devoir d'al-
léger los charges dos citoyens en ce qui
concerne leur logement, ne prendraient-
elles pas l'initiative de réglementer tout
d'abord les prix des chambres d'hôtel ?
Pourquoi une maison ne pourrait-elle
être louée à plus tio 5 fois sa valeur en-

registrée au fisc en 1332, et une cbaui-
bre d'hôtel pourrait-elle être payée 10 à

15 fois plus qu'à la même époque ? Cette
idée d'ailleurs n'est pas nouvelle, elle se

pratique dans les pays occidentaux où des
tarifs municipaux taxent les chambres

d'hôtel, et pour donner un exemple, en

Italie les municipalités ont fixé le prix
de chaque chambre, y compris l'éclairage,
le service'et même le blanchissage, et

l'hôtelier qui aurait la Tautaisie d'exiger
un prix plus élevé serait soumis à de for-

tes pénalités. Je crois certes qu'il y au-

rait un grand pas de franchi si les deux

Ligues faisant des efforts communs et

des démarches collectives auprès des

autorités compétentes pour les amener à

dresser un taiif équitable taxant los

chambres d'hôtel avec une augmentation
normale sur les prix d'avant-guerre, et à

faire appliquer le tarif avec la plus grande
énergie sans distinction de races ni de

nationalités. Gela provoquera sans retard

une baisse sur le prix des chambres louées
dans les maisons particulières, car elles

ne seront plus recherchées comme elles

le sont aujourd'hui. Une partie de la

population se trouvera déjà partiellement
soulagée. Un des principaux griefs de la

Ligue des propriétaires sei a considéra-
blement affaibli, et un premier pas sera

fait vers la solution définitive à laquelle
il faudra bien pourtant qu'on finisse par
aboutir un jour ou l'autre.

Je me fais donc un devoir d'attirer sur
ce côté de la question la judicieuse et

sérieuse attention des dirigeants des deux

Liguez. Je suis persuadé que grâce à

leur entente on obtiendrait les résultats
désirés.

Achennc
'

*
* *

La question dos réfugiés russes
Constantinople, Sept. 1920

A Monsieur G. Constantinidès

Monsieur,
Je constate avec un grand plaisir que

le ton de votre lettre du 23 couvant dift'è-

re sensiblement de celui de la prédépente

■jptЙ
Cependant, je me permets de vom é-
clairer sur certains points, car vous pa-
raissez encore être insuffisamment ren-

soigné'. J'agrée volontiers, Monsieur, que
le devoir de chaque homme valide et bon-

nête est de s'enrôler dans l'armée qui com
batpour ia libération de sa patrie et de

son peuple, et j© suis très étonnée d'ap-
pfendre par vous, qu'il n'ya point dg Rus-
ses qui songent à accomplir ce devoir.
Il y en a, Monsieur, croyez-moi, seule-
ment comme en pareil cas un déps»'*t en
masse n'est guère possible, ils ne sont pas

remarqués.
En ce qui concerne «la partie conside-

rabie de la Russie libérée», dont vous par-
lez, elle est dans un tel état qu'un avèr-
tissement du général Wrangel fut publié
pour tous les gens qui ne peuvent'ou no

comptent s'enrôler dans l'arme - cpncer-
nant l'absence complète de log-moûts et

l'insuffisance de la hourrftun , "V'dià les

dilenne pour les hommes valides, qui ont
souvent une famille eux aussi.

11 ne faut pas fuger sur les apparences,
il faut voir de près, discerner et tâcher de
comprendre un peu aussi l'état moral des

homme, qui ont subi tant de désastres,
de disenchantements et de misères. Qui
peut leur jeter la pierre, à moins d'être
nn saint ?

Ceci pour «l'opinion publique qui sou-
vent ne regarde que les mauvais éléments,
qu'il y a des scandales et des affaires.,
louches il ne faut pas conclure à la cul

pabilité de tous, de ceux qui souffrent en
silence.

Ayant un peu de patience, Monsieur,
ne pressez pas trop le pauvre général
Wrangel, dont la position en elle-même
est assez difficile. Laissez-lui le temps de

mettre en train la machine gouverne-
mentale, ce qui ne se fait pas du jour au
lendemain. Et vous verrez qu'avec le sou-

cieux précieux de la France, qui la pre-
mière a eu le courage de rejeter toute ten-

tative de négociation avec les bolehevis-

tes, et Dieu aidant, la vie normal© re-

prendra, et peu de Russes, je crois refu-

seront de répondre à l'appel de la patrie,
si on leur donne les moyens d'agir.
Agréez, Monsieur, mes compliments-,

Marie Caracostopotdo
(née Karnéeva)

>i peîpes
ser

- La commission chargée de réorgani-
le département de l'Evkaf a décidé

d'en faire une direction générale.
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do"Constantinople a. oomniencé ses opération?

Bilan au 30 Juin 1920

La Femme I

bienfaisence modèle a offert la somme

de 600 livres qui permettra à Mme

Naar de persévérer plus efficacement

dans la noble tâche à laquelle elle se

dévoue avec un zèle si admirable.
И y a lieu de louer sans réserve le

geste de la Philoptochos.
Retour de Géorgie

Hier soir par le paquebot Franlz

Joseph sont arrivés en notre ville retour-

nant de Géorgie M.M. Vandervelde

ministre belge, Hysmans, Renaudel

Angels, Mac Donald, Shaw. Miss Sowden,
chef leaders socialistes de l'Europe
invités â étudier la situation en Géorgie.

La maison CaNivroussî
La maison Callivroussi (Grand'Rue de

Péra, 342) à l'honneur d'informer son élé-

gante clientèle que sa collection de то-

dcles choisie parmi ceux des meilleures

maisons de Paris, sera exposée à partir
du Lundi. 4 octobre (n.s.}.

11 ne s'agit pas ici du film joué par la

Manzini et qui obtint tant de sucés à Péra,
mais de la Femme en général^ jeune
fille ou épouse. Tous les écrivains des

âges les plus recalés aux plus modernes

d'Eschyle à Stendhall, de Musset à Pré-

vost, tous se sont occupés d'elle et lui

ont consacré des pages sublimes.
Etre charmant et frôle; changeante et

volage comme l'onde, la Femme recher-
che cependant avant tout le luxe et la

toilette, parce que c'est grâce à eux

qu'elle parvient à plaire, à inspirer et à
se faire aimer. p*8*"

Pour avoir une belle robe, un modèle

parisien, une femme élégante consenti-
rait à tous les sacrifices.
Eh bien il ne faudra pas qu'elle en

fasse tellement, malgré la cherté actuelle
des bons tissus grâce aux vraies merveil-
les d'élégance que vient de recevoir de

Paris la maison Tiring,Galata, une femme

pourra cet hiver être élégamment vêtue
en dépensant relativement peu. On trouve

actuellement aux grands magasins Tiring,
des créations qui ont fait florès à Long
champ. Elles consistent eu robes et man-

teaux ceux même qu'à portés Germaine
Patat et grâce auxquels elle a ravi les Pari-

siens.
Dans l'exposition actuelle, nos élégan-

tes avides de dessous fins trouveront de

la lingerie idéale confectionnée avec des

tissus légers et élégants marqués au coin
du goût parisien le plus sûr.

Aujourd'hui où dans les chemises les

broderies, dentelles et même une partie
de l'étoffe ont été sacrifiées et remplacées
par de paradisiaques rubans aux oou-

leurs variées, les pérasiennes seront heu-

reuses d'aller admirer tous ces specimens,
de l'art de la mode. Une Yisite s'impose, [

ACTIF

En caisse et en banques
Effets en Chambra de
Compensations

Avances et Effets achetés
Bons du Trésor efc certificats
des Etats-Unis d'Amérique

Fonds publics
Autres valeurs publiques
Obligations et hypothèques
Devises étrangères.
Avances sur acceptations
Immeubles
Intérêts courus et comptes,
débiteurs

Dollars
88,138,913. 40

81,676,791 43
526,548,473; 89

34,669,577 05
25,716,143 —
45,009,437 83
2,304,300 —

19,343,394 10
60,560,494 61
8,276,614 54

14,925,317 77

Dollars 907,169,457 62

PASSIF

Capital
Fonds de réserve
Bénéfices non sépartis

Dollars
Promesses et traites rées-

comptées à la Fédéral
Reserve Bank

Promesses nanties par Bons
de la Liberté réescomptés
à la Fédéral Reserve Bank

Créance de la Fédéral Re-
serve Bank contre Obli-

gâtions des Etats-Unis
d'Amérique

Bons de Dividendes non

présentés
Chèques du trésorier en

circulation
Divers comptes étrangers
Acceptations siège New-
York

Sièges à l'Etranger
Intérêts créditeurs accrus

et Réserves pour impôts,
frais, etc.

Dépôts
Dollars

Dollars
25,000,000 -
25,000,000 —

8,260,509 24

58,260,509 24

26,000,000 —

29,836,049 Эй

. 3,000,000 —

991,060 50

30,377,701 67
13,029,254 19

44,79537 61
15,764,787 —

10,588,535 83
674,525,852 27

907,169,457 62

Tout genre d 'opérations de banque
Le Siège de Constantinople offre à des Maisons approuvées des facilités pour l'ouverture

de crédits commerciaux en dollars, livres sterling, francs et autres devises, et pour la couverture

du change au moment convenable pendant la durée de leurs opérations.
Ayant ses propres succursales dans les principaux centres financiers, et ses correspondants

dans le monde entier, le Siège de Coustantinople est en mesure d'opérer librement dans toutes les

devises étrangères.
Il est disposé à considérer des propositions pour la négociation de devises pour livraison

future.
Il accepte des consignations pour les Etats-Unis d'Amérique et d'autres pays.
Les Officiers du Siège de Constantinople seront heureux de conférer avec les clients sur

leurs besoins financiers concernant la négociation de produits et marchandises, et par l'entremise
du Bureau Commercial de la Banque, de leur fournir des renseignements sur la situation com-

merciale dans les divers pays.



I
1
s
I
I

1
Ж

LE BOSPHORE
■МгАияйиия! yarwsssssèa :ыхз&е^з^&с£"р!жт1й№яяйл**ж&аи

i ses questions. Un groupe de banquiers
| suédois proposa !a création d'une banque
ï internationale assurant les paiements in-

■ ternationaux.

| Selon le rapport bulgare, la circulation
| fiduciaire a passé de 18 millions, en 1913,
là 3 milliards, en 1920. Le coût de la vie

. est 20 l'ois plus élevé qu'avant la guerre.

Paris, 1. T.II.R. — La conférence des
rsudeurs approuva la répartition des

allemands entre l'Italie et la

не anniversaire
de la mort de Z

P-l'is. t. T.li.R. — La presse française
anuv-rr : que dimanche procb un. is

les jb - li; s de St-Mandé, r it-.v;,
scus • p vsidence de M. v <

•

eu M'arg
rite, président honoraire m lu So-ciôt»'*
gsnafidtîLettree,lacérér. . G
à lapiaison de l'iim-.i. •.*ar

Zola.

Lancement v .

françai
Paris, 1. T.II.R. — Un

tonnes construit par les chu
times du Surf-Ouest pour le et <

Société- des «Affréteurs Réunis-
lancé jeudi matin à Bordeaux ave*

plein succès.

Le nouvel ambassadeur
du Japon

paris, l. T.II.R. — Arrivé jeudi matin
à Paris, le icornte Ishi, nouvel ambassa-
deur du Japon en France, a fait lesdécla-
rations suivantes :

«Je tiens à exprimer tout d'abord le

plai ir que j'éprouve à me retrouver sur

lu so! de France. Je n'y suis pas un incon-
nu, ayant eu déjà l'honneur de représen-
ter leJapon à Paris de 1912 à 1916. J'y ai
vécu les ;ou : n ->es tragiques de la fin de
juin de 1914.

«j'-fi pu appéreier d'abord les senti-
meÉLs p u ifiqnes du peuple français et lés
efforts du Sun gouvernement pour pré-
venir 11 с ; «ci i e

«J'ai cl • ensuite le témoin de patrie-
tisme ave ; lequel tous lesFrançais se sont
levés-pou. faire face à l'envahisseur.

«Lis rapports de nos deux pays avaient

toujours été parfaitement amicaux, ils se

sont ro: serrés et nous sommes devenus
alliée

• Tjius .u- Torts tendront au main-
tien à, i'affer. .issenoent des bonnes ro-

latio® ouii unissent nos deux peuples,
entrejfsqnels, je sufè» heureux de le cens-
ta terAn ne peut discerner aucune cause de
conf.-fi.
«lil

à bie!

La réforme iudiciaire

*
' OÎ

grand-) ouvre nous reste à mener

texéfihi
le dévelc

«LV ^

qu'elle a

rétrotf\ -

ne s'en t

>n

donn

ie maintien de la paix, par
; baitè de Versailles et par
îent rfo la Société des nations,

par l'exemple du travail
dans l'ordre aura bientôt

a ité passée. Nul pays
jouira pins sincèrement que !e

Japon qui a ton - s été heureux de mar-
cher aux e-iés de la France dans les
voies de la . i - j'Ration et du progrès.»

Le t • iOmmis uiirc
fraiiç-?i-.s • rès (ligéucril

'.V ;iiigel
P i-

. T 11 A. — Le Haut Commis-
.«ait о fr;o ' après du général Wrangel
.-'enikmp.-.-r.. !•• 10 octobre pour rejoin-
die scai poste.

Un félègué allemand à Paris
l'aiis, ;. T.il.lt. — Selon une int'or-

rnuliob qo; pub il le Figaro, le sécrétai-
re d'ECH Ler r oann, chef de la délégation
all-'UM!..!.,' aci ne liement à Bruxelles, se

rendra, à. la lïn de la semaine, à Paris,
pour v rfi -coter les questions de répara-
tio.i -ont encore en litige.

Le conseil supérieur
(les colonies

Pans, ! T.II.R. — Le journal officiel
du bu о te - ibre publie les décrets de
réorgâms'Tko du conseil supériëur des
colonies.

A l'Elysée
P'uR, 1 T.H.R. — Une réception so-

'.v'-.n -litî lu corps diplomatique eut lieu
au PaCes ci- ; Г1 '.lysée,mercredi dans l'après-
midi. T

Le grésillent de la République reçut des
télégrjr.jriks de félicitations du roi de
Gréсек du général Wrangel.

ilviour de M. Viviani
Pari 1 T.H.R. — M. Viviani est ar-

rivé à Paris, revenant de son voyage dans
l'Anal-m, latine.

Au Maroc
Pari 1. T.il.R. — Le général Lyau-

tey fut-reçu en audience solennelle par le
Sultan ou Maroc qui lui exprima sa satis-

factj-JLour son retour.

A des Polonais
v < i. T. H. R. — Les Polonais

ont une victoire près de Lida et
? ma, capturant 12.000 prisonniers et
„tirent complètement la quatrième ar-

inée soviétique.
A Riga

Londres, 1. T. II. R. — Selon une dé-

pêche de Varsovie, les Soviets seraient
disposés à accepter toutes les conditions
polonaises, sauf le désarmement total ou

partiel de l'armée rouge. «

On espère que l'armistice sera conclu
avant le 5 octobre.

La situation générale
eu Europe

Londres, 1 Oct. (T T.I.) — Depuis
mars dernier, aucune modification radi-

cale n'est intervenue dans la situation

générale en Europe, au point de vue

commercial, lien que, depuis lors, plu-
sieurs projets aient été étudiés et même

nus en pratique.
Cela tient principalement au manque

de crédit. Toutes les affaires se font au
comptant. Rares sont tes cas où des pro-
ducieurs acceptent de faire crédit pour
une partie des marchandises exportées.
Tant ■pie cet état de choses n'aura cédé
la place au commerce franc d'avant guer-
re, on ne peut escompte aucuner activité

| spéciale, de nature à soulager le monde.

I L'effort britannique a été merveilleux
- ces derniers mois. I es maisons anglai-
i ses ont expédié sur tous les marchés des

\ produits de bonne qualité à des prix très

j bas, mais la difficulté pour les pays im-

I portaleurs de se procurer les livres ster-

i ling restreint le chiffre d'affaires.
i Le ministère du commerce a prévu
| une série de mesures qui permettront de
! développer graduellement et sur une base

| solide le commerce anglais à l'étranger.
j Partout déjà les marchandises anglaises
[ sont connues et appréciées. Le nivelle-

! ment des changes permettra à la Gran-

| de-Brelagiic et à tous les autres pays de

[ traiter des opérations sur une vaste èchel-

! le. D'ici là, il n'y a pas lieu d'escom-

pler une baisse de prix en général.

Eti-3-Unis
L fréterai Fayolle acclamé
CHpian'L 1. T. H. R. — Le général
r .-.А vient d'être l'objet, à Cleveland,

rf'anehgrande manifestation. Il fut très
âCeiùJé par les vétérans de la grande
guerre-

dasido au Brésil
Rouie. 1 T.H.R. — L'ancien président

du. wjÂcii i%uien, M. Orlando, part pour
le R;vi|', nb sion extraordinaire. Il doit
*'eiïïbi-;aci à Bordeaux sur le paquebot
Lille fit, à destination de Rio-de-Janeiro.

ique
- оofé reнее financière

03> de Bruxelles
slles, 1. T.H.R. — La conférence

de Bruxelles aborda hier diver-

LA RUSSIE I WRANGEL
Les dernières nouvelles

du front

Sévastopol, 1. T. H. IL— Sous la près-
sion de nos troupes, le 21 septembre, les
Rouges abandonnèrent la ville de Nogaisk

j et le lendemain ils évacuèrent Berdiansk.
j A l'heure actuelle, les deux villes préci-
i tées sont occupées par nos troupes,
t Dans la région de Volnovakha, nous a-

! vons encerclé la 2ème brigade de cava-
i lerie rouge. Nous avons fait un nombre

(important de prisonniers, dont 1.000
fantassins et 100 cavaliers sont déjà de-
nombres. Nous avons mis également en
déroute une autre brigade de cavalerie
rouge qui venait d'arriver sur le front
méridional et nous attaquait au nord de
Volnovakha.
Dans la région d'Alexandrovsk nous

avons repoussé les Rouges qui attaquaient
l'Ile de Khortiza, occupée par nos trou-
pes.

Le long du Dnieper, activité de nos

éclaireurs.
Les avant-gardes de l'armée russe se

trouvent à une distance de 35 verstes au

sud-est de la région houillère de You-
sovka.

Les soulèvements
antibolchevistes

Sévastopol, 1. T. H. R — Dans les ré-
gions de Novo-Moskovsk et de Pavlograd
des combats acharnés sont en cours entre
les Rouges et les paysans insurgés qui
gênent beaucoup la retraite de troupes
soviétiques vers le nord. Dans les régions
de Piatikhatha de grandes masses de pay-
sans insurgés rejoignent les troupes* de
Makhno.

Mélitopol-Alexandrovsk
Sévastopol, 1. T.H.R.—Le trafic direct

vient d'être rétabli sur la ligne Mélitopol-
Alexandrovsk.

Le troc avec les paysans
Sévastopol, 1. T.H.R.—Le département

de l'agriculture est en train de régler l'é-
change de marchandises avec les pay-
sans qui donneront du blé, de la laine et
d'autres matières première contre des
objets de premières nécessité que le gou-
vernement leur fournira régulièrement.

conseillers étrangers
Le droit des minorités

L'inamovibilité des juges
«La réforme nous permettra de pos-

séder des juges européens et la confiance
des pays civilisés » dit Said Mollah bey
Nous avons rapporté dans un de

nos précédents numéros les expli-
cations du sous-secrétaire d'Etat
sur la nouvelle organisation de la
Justice.
Nous croyons intéressant de re-

veuir sur cette question. Ce qui,
dans la reforme judiciaire mérite
de retenir tout particulièrement
l'attention c'est l'institution des
conseiller.ç étrangers et la garantie
du droit des minorités.
Nous avons prié Saïd Mollah

bey,qui préside la commission char-
gée de l'élaboration du nouveau

projet de loi judiciaire, de nous

fournir quelques précisions.
Le sous-secrétaire d'Etat à la

Justice a.bien voulu nous faire les
déclarations suivantes :

Les attributions
des conseillers étrangers
—' L'un des traits caractéristi-

ques des pays modernes, c'est la;
jrornpte et équitable distribution!
de la justice. C'est ce but essentiel
que poursuit le projet de réforme!
que nous avons élaboré. Mais de*
quelle façon peut-on y atteindre ? !
C'est en dotant le pays de juges i

qui soient à la hauteur de la tâche j
sacrée qu'ils sont appelés àrempLr.
A cet effet, nous avons cru néces-
saire la formation d'un corps de
cons iilers composés de spécialis-
tes étrangers et indigènes, dans la
proportion de deux tiers pour les
premiers et d'un tiers pour les se-

conds.Si nous avons adjoint aux con-
selliers étrangers des conseillers du
pays, c'est parce que les indigènes,
au courant de nos lois et de nos

mœurs, peuvent être utiles à leurs
oilègues étrangers dans l'exercice
de leurs fonctions.
— Quelles seron t les fonctions de

ces conseillers?
— Il ne faut pas confondra ces

conseillers avec les inspecteurs
judiciaires chargés du contrôle.
Bien qu'ils aient certaines attribu-
tions propres aux inspecteurs, ils
jouiront néanmoins du droit de
prendre part aux délibérations dans
les tribunaux, c'est-à-dire qu'ils
pourront, dans tous les cas où ils
le jugeront utile, siéger avec les
juges et participer aux délibérations
et au vote. Quelles sont les consi-
dérations qui nous ont amenés à
accorder également aux conseil'ers
les attributions de juge? 11 faut
remarquer qu'il y a une différence
assez grande entre les inspecteurs
civils, financiers et les inspecteurs
judiciaires. En effet, admettons que
vous ayez été victime d'une erreur

en matière de finance. Vous ré-
clamez. On ordonne une enquête
et vous obtenez satisfaction immé-
diate, dès qu'on établit que vous

avez été réellement lésé. Peut-on
agir de même en matière judi-
ciaire? La «chose jugée» ne rend-
elle pas tessiblement difficile, si non
impossible, la réparation de Fin-
jus ice? Et puis, le ministère de la

justice peut-il, à l'instar de celui
des finances, intervenir auprès
du tribunal pour faire corriger
l'arrêt entaché d'erreur? Dans ce

cas n'aurait-il pas violé le principe
de l'indépendance des tribunaux ?
Voilà la raison pour laquelle les

conseillers étrangers ont été pou-
vus du droit de donner leur avis
et de voter dans les tribunaux.
Cette réforme nous assurera un

double avantage, elle nous permet-
tra déposséder des juges européens
et la confiance des pays civilisés.

Le droit des minorités
— Le projet de loi, poursuivit

le mustéchar, a pris en sérieure
considération une autre question
importante: la garantie du droit
des minorités. Résolus à faire de la
Turquie un pays moderne, nous
désirons traiter les minorités sur

le pied d'une parfaite égalité. Aus-
si avons-nous décidé de nommer
des juges non-musulmans, propor-
tionnellement au nombre de cha-
que élément. Noue avons proclamé
jours fériés non seulement les ven-

dredis, mais aussi les dimanche.
Les tribunaux chômeront également
non seulement le jour de l'avène-
ment au trône du Sultan, mais peu-
dant les grandes fêtes de tous las
peuples habitant notre pays.
D'autre part, à côté de la langue

turque, nous avons admis l'usage
du grec, de l'arménien, du fran-
çais, de l'anglais devant les tribu-
naux de commerce. On pourra
présenter des requêtes et des con-
clusions ( aï'ia) dans ces langues.
— Et pour les affaires crimi-

nelles ?
Comme il nous est matérielle-

meut impossible de disposer d'un
nombre suffisant déjugés connais-
sant les diverses langues du pays,
nous comptons parer à l'ineonvé-
nient en adoptant, pour le mo-

ment, le système des interprètes.
Afin de préparer des juges sa-

chant les langues du pays, nous

avons institué des cours que sui-
vront les juges et les eleres (kiatib)
ne dépassant pas l'âge de 35 ans,
une heure par jour, en dehors des
heures de service. Les juges cou-

naissant les langues étrangères se-

ront, naturellement, favorisés à
tous les points de vue.

L'inamovibilité des juges
— Je vous signalerai enfin la,

réforme concernant la nominations
la destitution et l'avancement des
magistrats. Les juges de la capitale
seront nommés par la cour de cas-

sation toutes chambres réunies et

au vole secret. La cour sera prési-
dée par le procureur général qui
fera l'éloge ou la critique de cha-
cun des candidats. Après le départ
du procureur, elle délibérera et
désignera au vote secret ceux

qu'elle jugera dignes de remplir,
les fonctions de magistrat. La no-

minimation des candidats qui ob-
tiendront la majorité sera sanction-
née par iradé impérial.
Les juges nommés seront inanio-

vibles, ce qui garantira complète-
ment leur indépendance. Leur
avancement ne dépendra d'aucun
caprice, car il aura lieu automati-
quement, dans un délai déterminé,
sauf dans le cas où ils commettront
des actes susceptibles d'entraîner
leur condamnation et par consé-
quent leur radiation.
Telles ont été les déclarations de

Said Mollah bey. Apdliquée sin-
cèrement, ces réformes ouvriront,
sans aucun doute, une ère nouvelle
dans la justice turque. T. Z.

Union Nationale fies Anciens
Combattants de France

Section de Constcmtinople
h"ne Assemblée générale extraordinaire

a tenu sa séance vendredi 1 octobre à
l'Union Française et procédé à l'élection
de son Comité définitif:
Bureau
Président : Dr. Lacombe, Vice-Prési-

dent, Lavalette, Vimont, Trésoriers: Na-
vilie, Philippe,Secrétaire général: Grasset,
Secrétaires adjoints: Simonpietri, Savoye,
Assesseurs: Méry, Perrin, Bareilles.
Membres du Comité
MM. Decugis, George, Haubert, Pou-

get, Pompée, Pages, Pessereau, Ralli;
Yitalis.

EN ANGLETERRE
La crise minière

Londres 1. T.II.R.—Les pourparlers
entre les mineurs et les propriétaires des
mines ont amené la crise très près d'une
solution. L'écart entre les offres des
propriétaires et les dêmandes des mi-
neurs est petit.
La production de houille pour le pre-

mier trimestre de cette année s'est élevée
à 248 millions de tonnes, tandis que
pour le trimestre clôturant en septembre,
la production n'était que de 234 mil-
lions de tonnes. Les mineurs demandent
une augmentation de deux shillings par
jour, sur la base de la production de
septembre, avec une augmentation pro-
portionnelle si la production est plus
élevée. Les propriétaires offrent une aug-
mentation de 1 shilling par jour, sur

la base de 248 millions de tonnes et
de deux shillings si le chiffre de 250
millions est dépassé.
Le premier ministre a présidé une

conférence entre les mineurs et les pro'
priétaires et a accentué l'importance de

j l'augmentation de la production, comme

affectant les exportations de l'Angleterre,
la valeur de la livre sterling et le c. it
de la vie. La conférence n'a pas amené
un accord, mais les mineurs ont décidé
d'ajourner la grève pour une nom lie
quinzaine et de référer la question à un

nouveau baliotage.
La Grandes-Bretagne

et la Ligne des nations
Londres, 1. T.H.R. — La Grande-Ere-

lagne a soumis à la Ligue des nations,
pour être enregistrés et publiés,16 accord-»
internationaux qu'elle a conclus depi is
le 10 janvier 1920, quand la conven-

tion de la Ligue des nations est entrée
en vigueur.

Ces accords portent sur questions très

diverses, comme par exemple les rela-
tions commerciales avec l'Esthonie, lés
conventions avec la France signées à San
Remo, et l'accord avec la Russie se '.é-

tique au sujet de l'échange des prisonniers.

ettre d'Adana
(D'un correspondant particulier)

Adana, le 20 août 1920.

(retardée)
Les premiers jours, nous avons été ur-

pris par la fusillade, surtout parce que
les balles perdues faisaient quelques vie-
times parmi la population. Finalement,
nous nous sommes habitués à ce conc rt

ininterrompu qui continuait nuit et jour.
Cependant, nous devions prendre des pré-
cautions, car les bandits tiraient sur la
ville. Avec la chaleur torride d'Adana, il
nous était impossible de dormir dans les
chambres retirées, et pour nous mettre en

sécurité, nous étions obligés de nous a-

briter entre des sofas et de gros coussins
que nous superposions autour de nos lits.

La situation était critique, la ch;. été
des vivres avait dépassé les prix du te ,ps
de la guerre.

Le pain se donnait par vécikas.
Ceux qui n'avaient pas quitté la ville à

temps, s'en repentaient. Pour nous, notes
avions une confiance illimitée en l'énergie
et la force de nos amis les Français, et
nous en fûmes quittes pour là peur.
L'heure du retour de fortune ayant en-

un sonné, une forte colonne française a

quitté Adana. Une première rencontre eut
lieu à Chakir-Pacha, où les tchétés ont
mordu la poussière. La seconde, qui eut
lieu à Yénidjè, où les kémalistes se trou-
valent très nombreux et commandés jpar
des officiers allemands, se termina par
une défaite complète des bandits. Il y ut
10 attaques à la baïonnette.

Les tchétés ne pouvant p'us tenir
uyèrent en débanda de en laissant les
morts et de nombreux prisonniers.
La colonne arriva à Mersine après avoir

délivré Tarsous qui se trouvait aussi as-

siégée.
La ligne Mersine-Adana ayant été Jeté-
orée de façon telle que la réparation de

mandera un temps considérable, les corn-

munications avec le dehors se font de; ois
une quinzaine de jours par Kara-Tacho,
et c'est par cette voie que nous avons

reçu le courrier accumulé depuis plus de
ux mois à Mersine.
A l'heure actuelle le calme paraît re-

naître peu à peu, et la ville qui était
tombée dans une complète stagnation
semble revivre. Les Fellahs commencent
à rentrer à la suite de l'amnistie que le

général a promulguée pour ceux qui ren-

treraient dans le délai fixé.
Je puis dire maintenant que les ban-

dits, qu'on appelle kémalistes, seront

complètement réduits à l'impuissance et
la situation reprendra bientôt son cours
normal.

T.

CORRESPONDA .CE

Ui cri d 'aiarme
Monsieur le Directeur,

Vous n'ignorez pas certainement que la
situation économique et commerciale do
notre pays, particulièrement de notre vil-

le, est précaire.
Le danger d'une débâcle est imminent,

et seules des mesures sérieuses et urgen-
tes pourraient parer à la catastrophe iné-
vitable.

On parle déjà de deux ou trois firmes
importantes de notre marché qui chance!-
lent et qui, en cas de chute, entraîne-
raient narurellement d'autres maisons de
moindre importance.
Et si on s'arrêtait là !... Que voyons-

nous ? une stagnation complète des affai-
rcs d'une part, et une augmentation jour-
nalière et successive des prix des loyers,
des transports et des vivres d'autre part.

Où allons-nous de ce train ? il est facile
de le deviner : au désespoir d'abord, à
l'anarchie et au bolchevisme ensuite !
Ecrive.:, M. Pailiarès, donnez par votre

journal le signal d'alarme à ceux qui ont
le devoir de s'intéresser à notre sort et

qui, pour des raisons qui nous sont incon-
nues, ferment, paraït-il, les yeux et îes
oreilles à tout ce qu'Us voient et à tout ce

qu'ils entendent.
Respectueusement

Ph. M.

\
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?FRETEURS-RÉUNIS"
/ЕДЕТ STERN, /Ldministrateur-JDirectenr

SIÈGE SOCIAL : 15 Rue Scribe, Paris
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TONNES

Titan 8000

Olympe 8000
Jean Stem. . . .

7000
Bacchus . . 7000
Silène. ..... . . 7000
Phabas..... . . 7000
Andrée . . 6600
Vulcain . . 6000
Edouard Shaki. . . . 6000

Jupiter 6000
Eole . . 5500
Flore . . 5500
Cérès . . 5500
Hercule . . 5000
Jimon . . 4500
Ротоне . . 3300
Labor 3300
Ars . . 3300
Nérfe
Vénus . . 3000
L; ertas . . 3000
Bi'done . . 2200

Se ices réguliers ДП||8{8ГГ6,

TONNES

Les Baléares. .

Industria . . .

Mongibello . .

Apollon . . .

Gloria ....
Maréchal Foch .

Mars ....
Mont Saint-Clair
Eros ....
Sahara . . .

Nice ....
Diane
Maréchal Joffre.
Gaulois . . .

Victoria . . .

Guynemeer . .

Nouveau Conseil
Mayenne . . .

Ville d'Arzew .

Espéranto. . .

Pan
Jeanne Antoinette

1800
1800
1500
U00
MO
1000
1000
1000
1000
1000
750
750
600
600
600
m
350
350
300
300
30o
25o
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SUR I/ORIENT ET VICE-VERSA
Départs bi-mensuels de Galatz et Constantinople sur

Marseille, Bordeaux, Nantes, Anvers, Huli |
par cargo-boats de Ire classe

'• frets et renseignements s'adresser ci l'agence générale de la f

LIGNE FRANÇAISE DU LEVANT

Société "Les Affréteurs Réunis" jr"
jais de Galata, Merkez-Rihtim Наш. 2e Etage.Télép, 64 Péra |

д.mv-..

UNIOH SES ZEMTBV03 RUSSES
288, Grande Rue de Péra, Constantinople 288.

La Délégation de Constantinople a organisé :

BUREAU de TRAVAIL ( de 9 à 17 h. ) indique les personnes cherchant

emploi stable ou temporaire : diplômées (ingénieurs, médecins, juristes

etc.) des praticiens dans toutes les branches (dactylographie, traductions,
bureaux techniques, pédagogie, éducation, etc.) et simples ouvriers.

ATETIER ARTISTIQUE INDUSTRIEL , production de jouets artistiques,
Modèles d'antiquité. Coulure et broderie de broderie artistique de linge et

de toilettes de dames, Meubles simples et de style. Les commandes sont

reçues au Bureau de la Délégation.
BIBLIOTHEQUE DE SALON DE LECTURE GRATUITE (a, Rue A iléon)

ouverte tous les jours de 10 à 17 h.

BUREAU DE TRADUCTIONS ET COPIES A LA MACHINE (de 9 à 17 h.

Traductions en toutes les langues européennes et du pays. Copies à la

machine. Travaux d'urgence.
CONSULTATIONS JURIDIQUES (ouvert de 10 à 1 h.) tous les jours sauf le

samedi : Renseignements et conseils juridiques. Rédaction cie docu-

ments.

Maison, de Commerce

H. E. H. BEKIROFF & FILS
EXPORT-IMPORT

ET

Keprésentanfs de Commerce

LAUSANNE-SUISSE
Adresse Téiépraphique : BEKIROFILS. Lausanne]

LL LU. ijp/чCftp,

Automobiles 1 11ИII vient d'arriver au

Livraison immédiate contre
Garage

Péra Taxim

Téléph. Péra 2277 3fïfPM45
Bureau entrai

I TfjQ Sirkedji KulberMan lion §!
L I yo. Edwards et Sons Ne&c East Ltdi

Téléphone Starrhoul 191 j

LES APPRECIATIONS
des médecins de Constantinople pour

KALEFLUID D. KALENITCHENKO
l 'extrait des glandes séminales

« je soussigné certifie que l'extrait de glandes séminales du
labor. D.Kalenitcltenko e3t une préparatian organique d'une efficacité
incontestable, particulièrement chez les gens edébiîss, anémiques et

convalescents. La susdiie préparation m'a donné des résultats in-
contestables, chez les neurasthéniques et tes impuissants.»

Dr YAHOUB1AN, médecin de la faculté de Paris, chef de
la Croix-Rouge arménienne et de l'Hôpital bulgare — Sakiz-Agateh
N0 3 Péra Consjpie.

«J'ai employé les merveilleuses préparations D. Kaleaitehenko soit pe«r

l'impuissance soit pour 1ез rhumatismes et tsat autre grnre de maladie
que j'ai prescrit cette préparation. J'ai reçu des résultats plus 3gie
satisfaisants. Mes malades sont à peu près complètement guéris
après l'emploi de deux flacons seulement de l'extrait de Glandes Séminales
D. Kalenitchenko.»

Dr SARANTîS directeur et médee&î en chef de ia Сгш-

Rouge-Heliéniqna Galata N0 175.
« Je soussigné certifie que j'ai employé l'extrait de Glandes. Séminairs

du laior. D. KclentchenlxO pour le traitement de l'arthritisme et Timpais-
sunce génitale et j'ai obtenu de magnifique résultats.»

« Des malades surtout qui souffraient depuis longtemps d'une impmss-
sauce génitale neurasthénique étaient complètement guéris après l'usage- de
deux flacons seulement. »

Dr BOYADJIS Croix-Rouge Hellénique Galata Cxmsiple .

KALEFLUID D. KALENITCHENKO
l'extrait des Glandes Séminales

est prescrit par les médecins pour libérer l'organisme de l'acide uriq.us> igm

l'empo isonn* et cause des maladies, comme :

Tuberculose, Neurasthénie, Anémie* Arthrite* bm-
puissance, Rhumatisme* Névralgie, Faiblesse,
Goutte, Bronchite, Maladies de l'estomac, du

cœur, de la peau etc.

KaL-fluid D. Kaleaitclienj&o- est

pensé aux Expositions de Paris-,. Londres* Bru-
xelles* Florence 4 grands prix et 4 grandes
médailles d'or,

est en vesifc dans toutes pharmacies, drogueries et notre dépôt (xae de

Brousse 23-, appart. 2) Prix du flac. 250 Rtres.

nous donnons et envoyons la brochure- #tail-
lce avec des observations, des médieelns.

I MOTEURS SUÉDiS â

^ zmrins et stationnairc s*

on Marque- les phis renommées en

5 ейзрёё à Constantinople
? SKANOsA à Thnile lourde
? PEN7& à benzine et à pétr 4e f
I A R С IL 5' РЛ ED>£ S amovibPs
vi à beiffiàm
v, Moteur Dynamies, Scies à |
л гяЫгш Pic., etc. à

| FIXE & Со

^ Cité Fmmgise JMoumhané)
V GALATA-. CONSTANTINOPLE

й<i>8Эф-^e?î?> «»88«/4 *

PRENEZ
GARDE I

Vous votr.
saat ris^ vous s'aj

en n'impor-

GIÈNH es* aoutchouc=soL'
indéchirable: аЛЬз directement

au seel dépôt spcolui de moyens d.

préser ?aifon intimas-

Succursale de la ismjs-on parisienp--

Grataifeisnî

PÉRA, Uàce du Tuvnral, N0 (o

Demandée c&taiogu> lustré gratis j

Offres et D^snandas

mpoÉtBîe AdmlïjMration c
m7!t

с ia le-cherche employés habiles dt

brouiUasds pour la KïsrKoire, ayant coir -r-
naiss.-ije^s sur le tajsfce-, laines, peau'T.
noisettes etc. Ils doive;P..c<î)niiaître le turc ,

le fr ;Л fais ou l'italien dr préférence ег. -

ropéâîï et de nationaJt'v ssraélite. Ad- :. -

ser - fies au journoNsousМог Noire.
430"

I Grand arrivage de souliers pour Dames et Messieurs
ь de la fabrique renommée

С. E. BALLY
| SUISSE

| En vente à la Société de Commerce, Stamboul, Bagtché-Capou 3)5
^ La Dame Elégante, Péra, Immeuble St. Antoine

Chaussures en brocart, satin et damas

Chaussures en vernis, chevreau, box, chamois etc.

Nouvelles modes dernières créations
Qualité hors concours

Petit Duc en couleur, Sabot en chamois, Charles IX. Gavotte en vernis, Manon

en Satin et Chamois, Sans Gène en vernis (haute nouveauté)
Soulier Oriental en brocart

Madame, à votre élégance, à votre charme, à votre personne
il ne manque que la

Chaussure "BALLY,,
Venez s. v. p. voir les dernières modes et les dernières créations pour

promenade, soirée, bal, théâtre et maison faisant déjà la plus grande vogue

à Paris et Londres de la fabrique

BALLY

чур

DEUXIÈME ARRIVAGE

LUTTE CONTRE LA VIE CHÈRE .

Exposition d'un grand Stock d'Articles pour Us^ges^
domestiques de Provt^ance excdUsiverrLim! Américaine

LA « SANITAS» Si A. O. c&>Drogimtië'тей en vente

un énorme stock de marchandises américaines, à des. prix dé-

liant toute concurrence.

Vente en détail : Barj^ie gênércêrdc Commerce ci de Crédit„
Stamboul, 3, Rue Meydandjik et chez Wëis&èrg, Grandit

Rue de Péra.
Vente en gros et e&? transit : m siège die bn « Saiiita.s »

Stamboul, derrière la grande РШе Ottomane.

Q TMLQUE& AUTI€LES :

Л findre cheval arabe pur san

dressAVi L'gu Trifari, bulazt
Peschembô Bazas^Gambache Han .

42/HI
A, fsndrs ap-rared' complet d<. pvoj

tujo, oinématog v a j Л\* y d a

comportant un noteur de 71 )2 la
dçoamo 110 v«it& 4â ampères oi loot!
nécessiure.

Pour renseignements s'adrz^ ; à
*

Ж /étalon Athainassiadi, Moumha-.'3
.'Téni Capou. l&luélessi N0 7 < ■•••■ 5- v; i И- 1

'

-

r^?)' Yildiz han.

! i\ IlSil 'i I^' l'armée bi ,л- .-mi- : ''.e un

^|H • bilJJCt certain nombre deebovaix
et de m tiets,S'adresser an nreau du ГЛ-

recteurr- «ibs Remontes A.G.A.Q. HarM
(42d'T?;

Centre Péra

Chemises de nuil. . v

Essuie-m3ins
Fourchettes
Couteaux
Cuillères à soupe

» à dessert
Chaises portatives
Costume en laine

» toile
Couvert, de lit gris

» » noir
Etoffe d'hiver pour
un paletot gris,noir
Coussins en duvet

Pis. 150 la Poe
» 270 » îte.
> 300 » !>z.
» 300 » »

» 300 » >

» 150 » »

» 150 la Pce
» 500 »

» 250 »

» 300 »

» 500 »

3 500 »

150

iSSist

Chaussure fourrée Pis ^50 Pce
Tasse à soupe on alum. » 40 »

Plat en aluminium » 20 »

Cacao en poudre de li2 Pj. 25 bt
Lait stérilisé de 1 lb. -» 12-50 »

Café qualité extra » 50 kilo
Thé » » s 4o bt
Extrait de viande s 20 pot
Soupe de légumes » 20 »

Sucre cristallisé » 55 kilo
Matelas de lit » 150 pce
Sac à linge » 50 »

Bonnet de nuit » 20 »

Lanterne à main » 150 »

150 kilo

à vendif?. Maison bq л -

geoise, 19 pièc s, au

trieité, à louer : 1) Appart rneuo.,
vue sud . et grand air, eau t m

belle Maison de maître,meub-, 10 P.

bain, offices eau, gaz, élec. coiNert $)>
Appart, meub. indèp.,6p. (dans villa что

fortable à Prinkipo), à vendn:. d -Met de

pèche — S'adresser, son s A. ;J. A au.

journal. 42V

A vendre pour cause décès du }:•>•
priétaire. — Magasin С ;bé-

nisterie, avec grosse clientèle et ccjte-
nant 3 bancs de menuiserie ce , èls.

plus une grande quaniité d'outils s
. -ois

et autres, un stock de planches ■. de
fournitures diverses telles que v -"es,

glaces, broaze, fers etc. s'adresser'-'ar
écrit au journal «Bosphore sous R. .Шш

Couleur à l'huile blanche pour peinture (Ripoîin) »

FlîOmiTS FHAJRliïACEFTHJCES:
Ptrs

Demoiselle ES

Acide Borique
.

» Tartrique
» Phén. crist.

Huile de ricin
Nitrate d'argent
Camphre
Sulfate de Magn ésie
Axonge pur
В andes flanc. 5 m.

60 le kilo
120 »

120 »

70 »

2500 »

500 »

6 >

60 »

10 pce

Ptrs
Bi-Carb. de soude 12
S. N. de Bismuth 600
Huile de Foie de Morue 120
Tube d'irrigateur 20
Ess. de Térébent, rect. 100
Vaseline liquide 80 »

» jaune 60 »

Eau Oxygénée de 1 lb. 40 flacon
Bande tarlatan de 5m. 8 la pce

kilo

pce
kilo

vendre

Ainsi qu'un grand assortiment d'articles émaillés pour cuisine

tels : Assiettes, filtres, bains-marie, brocks, marmites, casseroles
etc.

Une visite s'impose pour être convaincus des prix exceptionnels

connaissant le ïrxh
l'allemand ainsi q - f, L<

sténo-dactylographie est demande :

S'adresser Alyanak Han 6, StambooL
4Щ У

yacht entrés b u état yen-
gueur 105 pieii , iaj.5',

muui de machine Triple et de de
S'adresser chez MM.Ghrissofo Tsa-^jofi

et Cie Galata KutchukRichti;, )•; -

Professeur d'Anglais i
puis 20 ans dans les Établisse!!!: д^и-
périeurs scolaires et ayant eu une ixpe-
rience commerciale, cherche des 'poas
dans une école et dans les fa s -

dresser au bureau du Journal sous M.
4'; 3

On demande

Gérant, PJé mil 5ICLFFI, avocat

jeune homme ec
saut très bien te

çais et la dactylographie. Sud
Agence Havas Publicité. 55 Galata-

Ш

e
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